
Sauvetage de Lip

M. Jean Charbonnel, ministre du développement industriel et scientifique,
a dévoilé hier soir, lors d'une conférence de presse, son plan de sauve-
tage pour la Société Lip. Il a estimé nécessaire de demander à un indus-
triel, M. Girciud, qui avait repris il y a quelques années une exp loitation
en difficulté, de tenter de remettre sur pied cette société. M. Giraud, qui
a accepté cette mission, remettra dès que possible, ses propositions et con-
clusions pour la reprise de l'exploitation qui devrait avoir lieu au plus tard
fin septembre, « afin de ne pas manquer en totalité la période de fortes

livraisons de fin d'année ».

« M. Giraud tiendra cet après-midi
une première réunion de travail pour
constituer une équipe de direction.

« La semaine prochaine il se rendra
à Besançon et prendra tous les contacts
nécessaires, notamment avec le syndic
et les représentants du personnel.

« Dans cette période intérimaire , la
mission de M. Giraud sera prise en
diarge par mon département ».

CRÉATION
DE TROIS SOCIÉTÉS

Exposant le plan du gouvernement
concernant Lip, M. Charbonnel a an-
noncé que trois sociétés distinctes se-
ront créées : une dans le secteur de

les reclassements dans une région où
les offres d'emploi non satisfaites sont
importantes » .

700 A 900 TRAVAILLEURS
GARDERAIENT LEUR EMPLOI
« Au total, a dit le ministre, 700 à 900

travailleurs sur les 1300 garderont leur
emploi. Pour les autres, l'Etat aidera
à leur reclassement accéléré ». Le mi-
nistre a alors énuméré les diverses
mesures d'aide aux travailleurs licen-
ciés : allocation garantissant 90 pour
cent du salaire antérieur durant les 6
premiers mois à compter du reclasse-
ment , allocations chômage complémen-
taires, pré-retraite, primes de mobilité

l'horlogerie, une dans l'armement , une
troisième dans les machines-outils.

Dans le secteur horlogerie, il sera
créé une société d'exploitation entre
Ebauches SA, l'IDI et l'Institut de dé-
veloppement horloger. M. Giraud en
assurera la direction.

En ce qui concerne l'activité « arme-
ment » de Lip, « la société Spemelec,
installée en région parisienne, se mon-
tre disposée à créer un établissement
à Besançon pour reprendre l'activité
armements de Lip. Elle est en relation
à ce sujet avec le ministre des armées
et a pris une option sur une usine
située dans la ville ».

LE PLUS GROS PROBLÈME
Pour ce qui est de l'activité ma-

chine-outils, celle « qui pose le plus
de problèmes, car elle n'intéresse guère
les industriels, nous avons dû prendre
de très nombreux contacts pour ten-
ter de trouver une solution », a dé-
claré M. Charbonnel. « La société Er-
nault Somua, qui est le premier pro-
ducteur français de machines-outils
vient de se montrer disposée à étudier
la reprise de l'usine d'Ornans » , a ajou-
té le ministre. « Quand on fait le bi-
lan des différentes possibilités, a pour-
suivi M. Charbonnel , il est difficile de
préciser quelle proportion du person-
nel trouvera à se reclasser. Au re-
gard des réductions d'emplois qui in-
terviendraient , les pouvoirs publics uti-
liseront la totalité des dispositions pré-
vues par la loi pour en atténuer , au-
tant que possible, les effets , et faciliter

pour les salariés répondant à une of-
fre d'emploi dans une autre région.

M. Charbonnel a déclaré par ailleurs
qu 'il avait été amené à établir ce plan ,
parce qu 'il n'avait pu trouver les con-
cours qu 'il espérait auprès des grandes
entreprises françaises et étrangères
qu 'il a interrogées. « Toutes ont en ef-
fet porté un jugement de même nature
sur la situation de la société et estimé
qu 'elles ne pouvaient reprendre l'en-
semble de l'entreprise et la totalité
de ses salariés ». >

LES SYNDICATS MÉCONTENTS
Après avoir écouté dans le silence

les propositions faites par M. Char-
bonnel , lés ouvriers ont exprimé, par
l'intermédiaire des syndicats, leur in-
dignation et leur décision de « conti-
nuer le combat ».

Acclamé par les 800 ouvriers pré-
sents, le délégué de la CFDT a affirmé :
« Cette solution ne nous satisfait pas.
Depuis trois mois, nous nous battons
pour imposer une autre solution sans
démantèlement et sans licenciements.
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M. Chcirbonnel présent© s©n pion
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Sang nouveau pour le Commonwealth
Une conférence réunit à Ottawa les 32 pays

qui en font partie

M. Heath agitant la main à son arrivée à Ottawa. A son côté , M. Scharp,
ministre canadien des Af fa i res  étrang ères, (bélino AP)

Les leaders de 32 pays du Com-
monwealth se sont réunis hier à
Ottawa dans le but de donner à la
vieille organisation un sang nouveau
dans un monde en rapide évolution.
Pendant neuf jours, les premiers mi-
nistres vont examiner un programme
préparé par les experts. Il prévoit
des réunions du Commonwealth tous
les 18 mois ou deux ans. Le déroule-
ment de ces réunions sera aménagé
de façon à conserver le secret, pour
favoriser un échange de vues plus
franc et plus confiant. Il s'agit de
lutter contre la tendance de certaines
délégations à parler davantage à l'in-
tention de leur audience nationale
qu'en celle de leurs collègues du
Commonwealth.

LE PROGRAMME
La conférence s'ouvre réellement

aujourd'hui, avec les discours de
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Frappé d'une crise cardiaque, à l'âge de 80 ans

C'était l'un des derniers staliniens d'Europe orientale
M. Walter Ulbricht, l'homme qui

de 1945 à 1950 fut la personnalité
dominante du PC d'Allemagne de
l'Est, puis de 1950 à 1971, en assuma
la direction, est mort hier d'une crise
cardiaque, à l'âge de 80 ans. Cet
homme portant barbiche en pointe
était l'un des derniers « staliniens »
d'Europe orientale'. Orthodoxe sous
Staline, il le resta sous Khroucht-
chev, puis sous Brejnev et Kossy-
guine, ce qui lui valut une influence
certaine au sein du monde commu-
niste. Il passait pour avoir été l'un
des principaux avocats de l'interven-
tion des pays du Pacte de Varsovie
en Tchécoslovaquie, en août 1968.
Mais son « monument » c'est la cons-
truction du « Mur » de Berlin en
août 1961.

FILS D'UN PETIT TAILLEUR
Né le 30 juin 1893 dans un quar-

tier très pauvre de Leipzig, Walter
Ulbricht , qui était le fils d'un petit
tailleur qui ne faisait pas ses affaires,
connut dès son enfance ce qu'il ap-
pelait « le goût amer de la pauvre-
té » .

M. Walter Ulbricht. (photo ASL)

Il n 'avait que 15 ans lorsqu 'il
adhéra au socialisme, dont il devint
bientôt un des organisateurs. Ce tra-
vail d'organisation l'amena à Berlin
où , avec Rosa Luxemburg, et Karl
Liebknecht, il fonda le groupe Spar-
tacus, qui , en 1920, devint le parti
communiste allemand.

Pendant la première guerre mon-
diale, Ulbricht qui était mobilisé,
tenta deux fois, sans succès, de dé-
serter les rangs de l'armée impériale.

UN RÉSEAU
DE RENSEIGNEMENTS

Après la guerre, il regagna Leip-
zig où, pour gagner sa vie, il vendait ,
de porte en porte, des légumes. En
même temps, il organisait un réseau
d'espionnage pour le groupe Sparta-
cus. Tandis que dans le reste de
l'Allemagne, la révolte bouillonnait,
le jeune Ulbricht se tenait à l'écart
des barricades, continuant de déve-
lopper son réseau de renseignements
y incorporant des prostituées qui lui
fournissaient des indications sur les
unités de l'armée chargées de mater
la rébellion. A cette époque, Walter
Ulbricht obtint une grande quantité
d'armes, reliquat de la guerre qu'il
fit passer ensuite aux communistes
et aux socialistes, qui, alors faisaient
front avec le gouvernement et l'ar-
mée pour écraser le putsch de droite
de Kapp en 1920.

L'HOMME DE MOSCOU
C'est à ce moment-là qu 'il attira

l' attention de Moscou qui cherchait
un homme dur, susceptible de faire
passer l'important parti communiste
allemand sous le contrôle soviétique.
Cet homme, ce fut  lui , et il demeura
l'homme de Moscou en Allemagne.
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M. Walter Ulbricht est mort

UN 1er AOÛT MOUILLÉ

Dans toute la Suisse, la célébration de la Fête nationale a été troublée par
la pluie. Lire en pages régionales et suisse.

Les balayeurs de nuages ont-ils raison ?
Une vague d'optimisme ' par-

court le monde...
L'Europe pourrait s'entendre

dans le ciel (collaboration spa-
tiale).

La crise -monétaire évolue.
D'importantes concessions sont en
train de se faire à New York.

Le dollar et la livre sterling
remontent.

Enfin les cosmonautes éprou-
vent moins d'étourdissements et
commencent à s'habituer au man-
que de pesanteur...

Ces quelques dépêches , for te-
ment résumées, suffiront-elles à
dissiper l'inquiétude créée par
l'alliance russo-américaine, in-
quiétude qui continue dit-on de
croître.

Effectivement la France n'est
pas seule à se méfier de ce nou-
veau Yalta. En Allemagne aussi
on s'interroge. La Grande-Breta-
gne demeure sur son quant à soi,
mais n'en réfléchit pas moins. En-
f in  nombre de nations, qui ont
participé à la Conférence d'Hel-
sinki attendent de voir quels ré-
sultats seront obtenus et enregis-
trés à Genève.

En fai t  si cette deuxième phase ,
essentielle , de la super rencontre ,
n'est pas plus réelle et e f f icace
que la première, beaucoup de dé-
légations — et celle de la Suisse
en particulier — regretteront
d' avoir « fai t  le voyage » . En e f -
f e t , et comme on l'a constaté « à
Helsinki les Etats-Unis ne sont
guère intervenus en faveur des
thèses occidentales, de sorte que
l'Union soviétique a, dans les dé-

buts de la conférence , obtenu à
peu près tout ce qu'elle désirait
et écarté tout ce dont elle ne
voulait pas. En principe , les fron-
tières en Europe sont reconnues
immuables et inviolables. C'est le
statu quo illimité. D'autre part ,
la liberté des échanges d'hommes
et d'idées reste dans les limbes » .

Les dés sont jetés.
Il faudrait un miracle pour que

des changements sérieux inter-
viennent.

Preuve en soit qu'aussi bien
Moscou que Washington ont senti
la nécessité d' apaiser, si peu que
ce soit , les appréhensions des pe-
tites et grandes nations européen-
nes.

Ainsi les Russes ont fai t  une
offensive  de charme en invitant
le ministre français des Af fa i res
étrangères, M. Jobert , reçu avec
tous les égards voulus par M.
Brejnev. « Rassurez-vous, lui a dit
en résumé le No 1 soviétique , la
France n'a rien à redouter du rap-
prochement URSS-USA , ni sur le
plan économique ni sur le plan
stratégique. Nous restons vos bons
amis et votre force de dissuasion
ne nous of fense  pas du tout. En
revanche , dites-vous bien que les
démocraties populaires sont intan-
gibles ; que nous restons maîtres
chez nous ; que la Conférence de
sécurité devra consacrer solennel-
lement l'état de choses actuel et
que seul le COMECON sera apte
à traiter avec la CEE en bloc » .

Paul BOURQUIN
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/BASSANI
Ainsi le Skylab a retrouvé pour 59

jours de nouveaux locataires. Des gars
qui nageront avec décontraction dans
l'apesanteur, pour la plus grande gloi-
re de la science ct des futurs voyageurs
interstellaires.

Quant à savoir ce que coûte cette
nouvelle expérience, destinée à ne plus
nous faire conserver les pieds sur terre,
on ne l'indique pas.

Vous pouvez être certain que votre
salaire du mois en tout cas y passe-
rait...

Car le soi-disant progrès aérien se
paie, et même plus cher qu'on ne pré-
voyait !

Témoin le fameux « Concorde » dont
un rapport à la Chambre des Commu-
nes vient de révéler qu'au lieu des
160 millions de livres prévus son coût
s'élève à 1 milliard 65 millions de li-
vres !

Dommage du peu...
Et quelle escalade, mes amis !
Passe encore si ce bijou supersoni-

que entraînait la promesse d'un super-
rendement équivalent. Hélas ! selon le
« Financial Times » les perspectives de
vente les plus optimistes ne recouvre-
ront que le cinquième de ce qui a été
dépensé pour construire et développer
l'appareil. On imagine aisément quelle
tête feront les contribuables français
et anglais chargés de régler l'ardoise.
C'est tout juste s'ils n'en feront pas
un « bang »!  ou un coup de « sang »...

Heureusement nos dépassements pu-
rement et nationalement helvétiques
ne dépassent pas encore pareilles li-
mites. Mais il ne faudrait pas se faire
trop d'illusions. Comme l'écrivait ré-
cemment mon excellent ami Bovey.
chez nous aussi « le fisc est insatiable
et boulimique. II n'est pas entièrement
responsable de ces défauts. II faut bien
qu'il fournisse à l'Etat les moyens d'en-
tretenir son ménage, et les budgets
communaux, cantonaux ct fédéral gros-
sissent en progression géométrique.

Le père Piquerez
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L'ÉNERGIE GÉOTHERMIQUE? POURQUOI PAS !
La science et la vie

Tout irait peut-être mieux pour l'hu-
manité si les capitaux investis dans la
conquête de l'espace avaient servi à ex-
plorer les immenses réserves d'énergie
enfouies au cœur de la terre. Telle est
du moins la thèse exposée par un
ingénieur-conseil britannique, M. H.
Christopher H. Armstead, dans un ou-
vrage sur l'énergie géothermique que
vient de publier l'Unesco.

Il s'agit d'une série d'études, au de-
meurant fort techniques, sur des sujets
tels que la prospection , le forage et
l'exploitation des puits fournissant de
la vapeur ou de l'eau chaude. Mais ,
dans un chapitre d'introduction , M.
Armstead, qui est le directeur techni-
que de l'ouvrage, se livre à d'intéres-
santes réflexions concernant l'avenir :

«Des perspectives fabuleuses, écrit-
il , peuvent s'ouvrir , à plus ou moins
long terme, devant l'énergie géother-
mique. Les entrailles de la terre re-
cèlent, en effet , de prodigieuses réser-
ves auprès desquelles les autres sour-
ces situées à notre portée paraissent
insignifiantes.

» Mais, comment tirer parti de cette
énergie, alors que la nature n 'en laisse
filtrer à la surface qu 'une infime frac-
tion ? L'exploitation de la force géo-
thermique se limite à présent aux ré-
gions de geysers et de sources d'eau
chaude, où la courbe de température
en profondeur est extrêmement élevée
par rapport à la moyenne, qui est
d'environ un degré C. tous les 30 mè-
tres.

EXPLOSIONS ATOMIQUES ?
Les régions non thermiques, poursuit

M. Armstead, recèlent aussi d'immenses
réserves de chaleur souterraines, mais
à des profondeurs telles qu 'il ne serait
pas économiquement rentable de les
exploiter par les moyens traditionnels
existants. Il n 'est cependant pas évident
qu 'il en sera toujours ainsi.

« Le temps aidant , il n 'est pas exclu
que l'on trouve le moyen de pénétrer
plus profondément dans le magma (en-
semble des roches en fusion situées
sous l'écorce terrestre) — peut-être en
procédant à des explosions nucléaires
souterraines — et pour un prix de
revient acceptable, compte tenu des
avantages à retirer de l'opération.

» Nous pourrions alors exploiter une
fraction de cette énergie dont les vastes
concentrations locales, s'ajoutant aux
réserves des océans, permettraient aux
hommes de résoudre à tout jamais les
problèmes que leur pose l'approvision-
nement en énergie et en eau potable —
avec, qui plus est, une pollution réduite
au minimum.

» Cela peut paraître uner...visioo.,jan-̂
tastique, mais ne considérait-on pas
ainsi il y a seulement vingt ans les

On éviterait mieux de telles pollutions...

voyages dans l'Espace ? Et l'on peut
se demander s'il n'eût pas été plus
profitable à l'homme que l'on dépensât
pour les recherches souterraines les
sommes consacrées à l'exploration spa-
tiale. »

L'ingénieur anglais Sir Charles Par-
sons avait sans doute à l'esprit un
objectif semblable lorsqu'il se propo-
sait, en 1904, de forer un puits de
20 kilomètres de profondeur. Il aurait
fallu, selon lui, 85 ans pour mener
à bien ce projet , qu'il nommait « l'ex-
,4plorafion,idea feux dmlienfer<»:» -n... ,-v-

UN MOTEUR THERMIQUE
FOURNI PAR LA NATURE

L'idée de Parsons n 'a jamais été
réalisée, pas plus d'ailleurs que le fa-
meux projet Mohole dont on ne parle
plus, aux Etats-Unis, depuis bientôt
dix ans. Mais nous savons grosso modo

comment fonctionne l'énorme moteur
thermique de la nature, comment les
eaux de pluie s'infiltrant dans la terre
à travers les fentes et les failles, par-
viennent jusqu 'à la lave brûlante pour
rejaillir sous forme de vapeur, de gey-
sers ou de sources chaudes.

La vapeur géothermique fournit déjà
890 mégawatts (millions de watts) d'é-
nergie électrique. Les plus vastes ins-
tallations se trouvent à Larderello, en
Italie, où l'énergie géothermique était
utilisée dès le XVIIIe siècle pour fa-
briquer'de" l'acide b'ôriqué': aujourd'hui
une centrale d'une puissance de 390
mégawatts y fonctionne grâce à la va-
peur souterraine.

On trouve des installations du même
genre en Nouvelle-Zélande, au Japon ,
aux Etats-Unis et en URSS. Une autre
encore est en cours d'aménagement au
Mexique.

A de plus basses températures, c'est
de l'eau chaude qui jaillit , plutôt que de
la vapeur. Mais , là encore, il s'agit do
ressources précieuses. En Islande , par
exemple, 40 pour cent des quelque
200.000 habitants vivent dans des mai-
sons équipées de chauffage géothermi-
que. La nature a eu la générosité d'of-
frir certaines compensations à l'Islande.
Les conditions climatiques y nécessi-
tent l'usage du chauffage 330 jours
par an (pour les Islandais se rendre à
Copenhague équivaut à « descendre
dans le midi »), mais le sous-sol de ce
pays recèle tout un soleil ou presque :
c'est ainsi , qu 'outre le chauffage, les
ressources géothermiques servent à
l'entretien de quelque 100.000 m2 de
serres, de sorte que tomates, concom-
bres et fraises peuvent mûrir à proxi-
mité du cercle arctique. C'est encore
l'énergie géothermique qui , en Islande ,
préside à la fabrication de la diatomite
(algues unicellulaires qui , une fois sé-
chées, sont utilisées dans la fabrication
du vernis pour la céramique et de la
dynamite). Partout dans le monde, l'u-
sage industriel de cette forme d'énergie
se répand de plus en plus : en Nou-
velle-Zélande, pour la production de la
pâte à papier , en URSS pour réchauffei
le sol gelé des régions du grand Nord
afin d'y pratiquer l'agriculture. En
Hongrie, on utilise l'énergie géother-
mique pour le chauffage des étables
et des poulaillers. Il y aurait sous
la plaine hongroise quelque 4000 kilo-
mètres cubes d'eau chaude (dont la
température s'échelonne entre 60 ct
200 degrés), el l'énergie thermique
qu 'elles pourraient fournir  est évaluée
à « 50 pour cent de la valeur calorifique
de toutes les réserves de pétrole con-
nues dans le monde » , écrit le spécia-
liste islandais Sveinn S. Einarsson.

La Nouvelle-Zélande s'enorgueillit
d'être le premier pays à posséder un
hôtel à la fois chauffé et climatisé à
l'énergie géothermique. Il se trouve à
Rotorua , non loin de cet Eden que
décrit Christopher Armstead :

« Dans un village maori... on peut
voir un pêcheur attraper une truite,
puis la déposer , afin de l'y faire cuire,
dans un bassin d'eau bouillante à quel-
ques mètres de là. Un peu plus loin ,
sa femme fait prendre un bain géo-
thermique à leur bébé , tandis que leur
fille fait la lessive à une source d'eau
chaude, et que des pommes de terre
cuisent au-dessus d'un trou d'où jaill i t
de la vapeur volcanique. » (IU)

Bientôt : Semaines internationales
de musique de Lucerne 1973

Les Semaines internationales de mu-
sique de Lucerne auront lieu de la
mi-août à la fin de la première semaine
de septembre. Onze concerts sympho-
niques seront donnés par l'Orchestre
suisse du Festival, l'Orchestre sympho-
nique du Sûdwestfunk Baden-Baden,
l'Orchestre philharmonique de Berlin ,
l'Orchestre philharmonique de Vienne
et l'Orchestre symphonique de Radio-
Cologne. Les « sérénades au Lion » sont
de nouveau réservées au Collegium
Musicum de Zurich et le concert « Jeu-
nes artistes » (4e concert symphonique)
à l'Orchestre de la Radio de la Suisse
italienne.

Il y aura de nouveau une soirée «Mu-
sica nova» (New York Contemporary
Chamber Ensemble) et une soirée
« Perspectives » (Quatuor à cordes de
Berne).

En « compensation » à la première
aura lieu aussi une soirée « Musica
antiqua », avec des chansons, des dan-
ses et des jongleries du Moyen Age et
de la Renaissance. Une soirée sera
consacrée à la musique électronique.

Parmi les ensembles exécutants se
trouvent le Choeur lucernois du Fes-
tival, les Chanteurs lucernois, les So-
listes vocaux de Lucerne, les chœurs
du Norddeutscher et du Westdeutscher
Rundfunk, le Quatuor Finlandia de
Helsinki et les Festival Strings Lucer-
ne. Des récitals instrumentaux et vo-
caux, ainsi que trois matinées complè-
tent le programme.

Au Théâtre municipal de Lucerne
auront lieu huit représentations de la
comédie « Don Juan ou l'Amour de la
Géométrie » de Max Frisch (version
allemande). Karl-Heinz Martell , Edith
Schultze-Westrum, Luitgard Im, Her-
mann Kiessner et Karl Sibold y tien-
dront les rôles principaux, entourés de
la troupe du Théâtre municipal de
Lucerne, dans une mise en scène de
Peter H. Stôhr.

Au Musée des Beaux-Arts de Lu-
cerne, l'exposition présentera « Une
grande décennie d'art américain » tirée
de la collection du professeur Peter
Ludwig, à Cologne et Aix-la-Chapelle.

Lors d'une matinée encadrée de mu-

sique, le maître Paul Sacher commen-
tera ses précieuses partitions originales ,
exposées au Palais des Arts. Rappelons
aussi les expositions de plusieurs gale-
ries privées et les présentations de
films.

Le Conservatoire de Lucerne organise
de nouveau ses Cours d'interprétation
de piano (Rudolf Firkusny), de violon
(Wolfgang Schneiderhan), de violoncel-
le (Janos Starker), de chant (Elisabeth
Grummer et Hugo Diez), de hautbois ,
hautbois l'amour et cor anglais (Heinz
Holliger) et de guitare (Julian Bream).

(sp)

Nouvelle exposition au château de Môtiers

Durant tout le mois d'août, les visi-
teurs du château de Môtiers pourront
voir une nouvelle exposition , qui rem-
place les gravures et affiches prêtées
par le « Musée de tir » de Neuchâtel.

Un groupe d'enfants, qui viennent de
passer quelques semaines dans une
« colo » à l'institution Sully-Lambelet ,
aux Verrières, a dessiné, créé divers
objets. Ce sont leurs travaux qui sont
exposés actuellement, (mlb)

Eu égard au danger latent de chutes
de roches au bord du lac de Walen-
stadt , la Direction d'arrondissement des
téléphones de Rapperswil a mis en ser-
vice, outre la liaison par câble normale,
une installation de téléphonie sans fil
par ondes dirigées reliant Obstalden à
Amden par-dessus le lac de Walen-
stadt.

Cette mesure a été prise parce qu'une
éventuelle chute de roches démolirait
et la route et le câble téléphonique, si
bien qu'Amden se verrait coupé de
toute communication avec l'extérieur.

Il est cependant précisé qu 'en cas de
catastrophe, le système de téléphonie
sans fil par émission dirigée ne pourra
être utilisé à plein avant l'automne. En
cas de rupture totale du câble, seule la
moitié des communications téléphoni-
ques en provenance ou à destination
d'Amden pourront être émises par on-
des dirigées, (ats)

Liaisons radio
et chutes de rochers

Un menu
Cocktail de concombre
Cailles à la broche
Haricots-tomates
Corbeille de fruits

COCKTAIL DE CONCOMBRE
1 concombre; 100 g. de séré crémeux;

1 yoghourt; 3 c. à s. Ketchup; 1. c. à
s. aneth ; 1 c. à s. échalotes, 1. c. à s.
jus de citron, aromates, poivre, paprika,
cognac ou gin.

Découper en petits dés le concombre
lavé, assaisonner et laisser mariner.
Mélanger yogourt et séré et ajouter les
autres ingrédients. Adjoindre les dés
de concombre, mélanger et répartir le
tout dans des verres à cocktail.

Saupoudrer de fines herbes hachées
et garnir de rondelles de citron.

Pour Madame.»

Nouvelle caserne à Montreux
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Souvenir de la guerre
I Z JL_\ w de 30 ansV%fe** - M |

Au Musée du château de Pôgg-
stall, en Autriche, on peut admi-
rer cette vieille caisse de régiment

ifl^VMifl datant de la guerre de 30 ans. (asl)

Un sourire...
iHIHHII i La patron vient d' examiner les

certificats de la candidate au poste
A Muraz, en Valais, on travaille de dactylo. Puis, il demande :

depuis deux ans à la rénovation — Pourquoi avez-vous quitté vo-
ue l'église de style néo-gothique. '« dernière place ?

. . .  — A cause d' une bêtise, monsieur.Au cours de ces travaux, on a fait _ Ah , Laquelle ,
d'intéressantes découvertes archéo- _ y ne bêtise que j e  n 'ai pas
logiques, (asl) voulu fa i re  '.

Nous avons succinctement annoncé, à
la fin de la semaine dernière, le dé-
cès du professeur Daniel Simond.

Né à Lausanne, licencié es lettres,
il avait enseigné la littérature fran-
çaise aux Collèges de Morges et de
Lausanne, puis au Gymnase de Lau-
sanne de 1947 à 1966.

Il fonda la revue littéraire « Suisse
romande » , dont il fut le directeur de
1937 à 1940, et assuma le secrétariat
des « Editions de lettres de Lausan-
ne », qui avaient fait suite aux
« Cahiers vaudois ». C'est lui qui prit
l'initiative de créer la Fondation C.-F.
Ramuz et il la présida dès 1950. Enfin ,
il fonda à Morges, en 1969, les Archi-
ves culturelles romandes, dont il de-
vint le conservateur et le président
du Conseil de Fondation.

Daniel Simond avait siégé aux co-
mités de l'Association des écrivains
suisses et de l'Association des écri-
vains vaudois , et au Conseil du Con-
grès européen de l'ethnie française. Il
publia plusieurs ouvrages, dont « An-
tipolitique » et « Calypso ou la Soli-
tude » , ainsi que des études sur les
nombreuses régions où il avait voya-
gé. Il était particulièrement attaché à
la Sardaigne et à la Sicile, (ats)

. . * .i. .

Décès de
Daniel Simond



1er Août : pérennité du pays et de ses traditions
Progrès, confort, science, technique modèlent sans cesse le visage d'un
monde moderne dont on serait parfois tenté de croire que, braqué sur le
futur, il passe son temps à renier le passé. Au travers de l'agitation, des
malaises, des antagonismes, des excès de tous genres, se dessine alors cette
crise de civilisation, indéniable, mais aux effets souvent paradoxaux, sou-
vent encourageants. Prenant d'une main le bien-être matériel toujours plus
considérable que lui apporte la société de consommation, l'homme tend
l'autre, celle du cœur, vers ces valeurs anciennes qui constituent le support
essentiel de son équilibre moral et qui, parce qu'elles sont menacées par
certaines formes de contestation non constructive, se trouvent au fil des ans
renforcées. C'est dans cet esprit que devait hier s'exprimer l'orateur offi-
ciel à la manifestation du Parc des Sports de La Charrière, M. Yann Rich-
ter, conseiller national et vice-directeur de la Chambre suisse d'horlogerie,
après l'introduction de M. Charles Graber, président du comité du ler Août,

et dont voici l'essentiel du discours. (L)

« De la plus haute antiquité à nos
jours les préoccupations de l'homme
ont toujours eu pour nom : famille,
subsistance, défense , logement. Ces pré-
occupations d'hier demeurent nos pré-
occupations d'aujourd'hui !

Il est tout aussi étonnant de cons-
tater que l'homme n'a de tous les
temps, jamais pu compter sur lui seul ,
mais qu'il a toujours dû s'appuyer sur
ses frères et qu 'il n'a jamais pu réaliser
quelque œuvre d'envergure que ce soit ,
sans s'assurer le collaboration de ses
semblables.

Ainsi, à travers les ans, les soucis
de la collectivité demeurent , que cette
collectivité soit une famille, une en-
treprise, une commune, un canton ou
une nation.

D'autre part , nous constations que
l'humanité, pourtant ébranlée succes-
sivement par des guerres meurtrières,
qu 'en dépit de ces dévastations succes-
sives et massives, grâce au développe-
ment de la science et de la technique
sous toutes leurs formes, jamais l'hom-
me n'a autant dépensé de richesses et
son niveau de vie a toujours continué
à s'élever.

M. Yann Richter.

MOYENS NOUVEAUX
L'activité culturelle contemporaine a

pris un essor extraordinaire. Nous su-
bissons quotidiennement ses effets sans
même nous en rendre compte : la pres-
se, la radio, la télévision, ont ouvert à
la grande masse des villes et des cam-
pagnes l'accès et la participation à une
activité nouvelle, plus intellectuelle et
à laquelle, grâce à l'élargissement de

l'enseignement, chaque jour davantage
de personnes peuvent participer.
. Grâce à des moyens de communica-
tion nouveaux et largement répandus
(les films, les ondes, l'automobilisme,
l'aviation), les façons de vivre, les sty-
les, la mode, les biens de consomma-
tion et d'équipement se sont répandus
partout dans le monde et un peu de la
même manière.

De leur côté, les méthodes de gestion
tendent à s'identifier, les usines nou-
velles plus fonctionnelles se ressem-
blent de plus en plus, les modes de
détermination dans les rapports sociaux

« Le ler Août , c'est la Fête natio-
nale, c'est aussi celle du coin de
pays que nous habitons », déclarait
hier soir le président du comité, M.
Charles Graber, après avoir salué
les personnalités présen tes, dont
Mme Marcelle Corswant, présid en-
te du Conseil général , M. Robert
Moser , vice-président de la ville, et
les représentants des Eglises. Fête
nationale , f ê t e  locale aussi donc, f ê -
te tout court , à laquelle des centai-
nes de personnes tinrent à partici-
per malgré les rafa les  de pluie qui ,
en théorie , auraient dû décourager
les plus téméraires. Il  en aurait fa l -
lu plus, et même le temps exécra-
ble n'a pas empêché que la tribune
principale du stade de La Charriè-
re se trouve presque rempli e d'une
foule qui ne se départit pas de sa
gaieté. Pendant que la fan fare  La
Lyre y allait de son , répertoire , à
l'abri de la petite tribune, ce f u t
comme chaque année le traditionnel
rendez-vous populaire, la soirée des
enfants aussi trnasformés pou r un
moment en pyrotechniciens enthou-
siastes. Le tout couronné pa r les
classiques f e u x  d' artifice.

se confondent aussi de plus en plus.
De ce fait , les barrières sociales et
internationales s'estompent.

Cet essor naturellement suscite cer-
taines remarques : d'aucuns vous disent
que nous tendons irrémédiablement
vers un nivellement des valeurs, vers
un dénominateur commun des civilisa-
tions.

Mais, l'évolution est là ! Qu'on le
veuille ou non , elle nous bouscule, elle
nous entraîne. Nous ne pouvons pas
marcher à contre-courant, au risque
de sombrer dans la faillite d'un isole-
ment. L'évolution démographique que
nous connaissons, les progrès constants
de la science, l'évolution de la pensée,
font que les structures craquent et
s'élargissent constamment.

Dès lors que les principes, les techni-
ques, les intérêts en jeu ne convergent
pas, il va de soi que des frictions sont
inévitables.

ASSURER LA SUCCESSION
Notre pays a toujours su jusqu 'ici

s'adapter aux exigences de son temps.
Il a su sauvegarder son indépendance,
son caractère, sa personnalité. Il a su
généreusement influencer son entoura-
ge grâce au rayonnement d'institutions

(Photos Impar - Bernard)

adaptées aux circonstances. C'est dire
que nous souhaitons ardemment , alors
que le pays ne connaît ni famine, ni
guerre, ni chômage, alors que chacun
peut librement exercer les droits des
lois démocratiquement votées, que cha-
que citoyen consacre quelques instants
seulement à la réflexion — cette soi-
rée plus que tout autre nous y incite —
et compare sa propre situation aux
milieux qui l'entourent. Comparons
aussi cette situation tout de même heu-
reuse à celle des milliers d'hommes,
de femmes, d'enfants qui , par le monde,
en ce moment même, pleurent et meu-
rent , victimes de l'asservissement ou
de l'abandon. Ne vaut-il donc pas la
peine de se pencher chaque jour davan-
tage sur les problèmes de son pays ? —
La liberté dont nous jouissons nous
en offre le droit ; elle nous en donne
même le devoir !

De quoi demain sera-t-il fait ? —¦
Les pessimistes accumulent les nuages
à l'horizon ; les optimistes ne veulent
pas les voir. Je crois qu'il convient
avant tout de demeurer lucide et d'ap-
précier la réalité telle qu'elle est.

Or , ces trente dernières années de
prospérité , ont-elles développé la gé-
nérosité ou l'égoïsme ? — Ces trente
années de hausse continuelle des coûts ,
des prix , des salaires, ont-elles déve-
loppé l'esprit de revendication ou le
désir de participer en commun à la
recherche de solutions constructives et
peut-être nouvelles ? — Ces trente an-

nées de plein emploi , ont-elles ravivé
cette chaleur du cœur qui devrait per-
mettre de mieux comprendre les pro-
blèmes humains, quels qu 'ils soient et
où qu'ils soient ? — Et pendant ces
trente dernières années , la jeunesse
a-t-elle reçu tout l'amour qu'elle était
en droit d'attendre de ses parents ?

Il est des petits enfants ici qui m'é-
coutent ce soir et qui demain, lors-
qu 'ils seront investis de fonctions pu-
bliques prendront à leur tour la parole
du haut de cette tribune pour évoquer
la malice des temps. Ce renouvellement
permanent et naturel est encourageant.
Il est aussi le symbole de la pérennité
du pays et de ses traditions.

Puisse seulement notre génération les
préparer à affronter leurs problèmes
dans l'esprit d'entraide des hommes de
1291 !

La Chaux-de-Fonds
Musée d'horlogerie : 10 h. à 12 h.,

14 h. à 17 h.
Musée d'Histoire naturelle : 14 h. à

16 h. 30.
Vivarium : fermé pour transformations.
Cabaret 55 : Attractions internationales.
Bar 72 : Dancing-attractions.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
La Boule-d'Or : Barrdancing, .,_,
Le programme des cinémas figure en

page 17.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, avenue Léopold-
Robert 84.

Service d'aide familiale : tél. 23 88 38
(en cas de non-réponse 23 20 1 G)

Pharmacie d'office : jus qu'à 21 heures,
Robert, av. Léopold-Robert 66.
Ensuite, cas urgents, tél. No 11.

Service d'urgence médicale et den-
taire : tél. No 22 10 17 renseignera.
(N'appelez qu'en cas d'absence du
médecin de famille.)

Police secours : tél. No 17.
Feu : tél. No 18.
Alcooliques anonymes AA : tél. 23 75 25.

M E M E N T O  |L_ I

Â Poufllerèl, comme un Grutli reconstitué...
« Un vrai ler Août , c'est dans les pâturages, parmi les sapins, devant un vrai
feu, qu'il se célèbre » : c'est ce que pensent beaucoup de citoyens. Ils n'ont sans
doute pas tort , et la cérémonie de Pouillerel , qui reconstitue chaque année com-
me un petit Grutli chaux-de-fonnier, confirme à chaque fois ce sentiment. Même
sous la pluie battante, comme ce fut le cas hier soir. Les dizaines de familles
rassemblées là , à la lueur des torches et à celle que dispense le grand brasier
fumant, ne forment pas simplement une foule , mais rendent tangible la notion
de peuple. Les feux d'artifice prennent, dans la majesté de la nature, leur vraie
dimension d'accessoires, de jouets pour les gosses. Les chants, même désuets,
s'élèvent spontanément. A la montagne, le patriotisme perd ses ampoules, et il
n'est point besoin de le trémoler dans des discours pour le faire vibrer : il est
dans ce plaisir pudique que tout un chacun ressent à fouler la terre humide du
pâturage, à contempler les flammes jouant avec l'horizon jura ssien, à humer la

fumée déjà prometteuse de torrées.

Point de discours ? Il y en eut un
pourtant , traditionnel en un sens qu 'on
oublie trop souvent en parlant tradi-
tion , à savoir qu 'il reprenait l'esprit
et non pas les faits qui composent la
leçon du passé. Prononcé par M. Char-
les Augsburger, chancelier communal,
il établit un parallèle entre la lucidité
politique dont firent preuve les hom-
mes de 1291 et celle dont notre temps
nous fait devoir.

DE CIRCONSTANCE...
De nouvelles options fondamentales

doivent être prises , déclara notam-
ment M. Augsburger, si nous n'enten-
dons pas remettre en question un pa-
trimoine si laborieusement accumulé
et une liberté si souvent contestée. Sur
le plan intérieur, le principe même du
fédéralisme est condamné si une meil-
leure répartition spatiale de la crois-
sance ne peut être délibérément obte-
nue au détriment d'une concentration
excessive des activités, des emplois et

M.  Charles Augsburger.

des hommes à certains endroits privilé-
giés. Il  n'est pas sain que se constituent
des agglomérations disproportionnées
qui par leur taille disposeront d'un
poids politique et économique qui con-
duira fatalement à un déséquilibre gra-
ve des régions , engendrant , là pollu-
tion et problèmes sociaux, ailleurs dé-
sertion des centres secondaires, appau-
vrissement économique et culturel avec
comme corollaire une diminution des
libertés. Partout où les centres de dé-
cision s'éloignent des gens concernés,
il y a. af faibl issement  de la démocratie.

Au cœur de cette région , c'était là,
on le voit ce qui peut s'appeler un dis-
cours de circonstance... Ce n 'est sans
doute pas dans toutes les allocutions
prononcées hier qu'on entendit non plus
les phrases par lesquelles l'orateur de
Pouillerel poursuivit :

AMÉLIORER SANS CESSE...
A l'heure actuelle précisément la sau-

vegarde des libertés ne passe que par

un élargissement de nos concep tions
démocratiques à des secteurs où le
pouvoir reste l'apanage de ceux qui
détiennent les moyens économiques. Les
générations qui montent ne compren-
dront pas plus les termes de solidarité
confédérale si l' ensemble des travail-
leurs n'est pas associé aux décisions
économiques qui détermineront , qu 'on
le veuille ou non, l' avenir de la Suisse
et qui au surplus fixeront aussi bien
quantitativement que qualitativement
dans le mode de vie et le profil social
du citoyen helvétique de demain.
Mais le chancelier communal déclara
aussi que nous ne serions pas vrai-
ment à la hauteur des fondateurs de
la Confédération si nos objectifs ne de-
vaient être qu 'égocentriques et maté-
riels. Et il en appela à l'effort collectif
et systématique pour l'amélioration de
la qualité de la vie, tant dans la lutte
contre les nuisances que dans le do-
maine culturel. Car , dit-il , la meil-
leure façon de rendre hommage
à ceux qui nous ont précédé est d' amé-
liorer sans cesse l'outil qu'ils ont cons-
truit et d' avoir le courage de régénérer
les institutions qui montrent des si-
gnes de vieillesse. Il ne s u f f i t  pas de
mettre de l'huile à salade dans les
rouages de l'Etat...

Et M. Augsburger de conclure que
cette œuvre ne doit pas s'arrêter au
cadre strictement helvétique, mais que
l'époque nous fait obligation de nous
insérer dans le monde, et notammenl
de jouer davantage encore de notre
statut de neutralité pour affermir les
efforts de paix mondiale, (mhk)

/PASSANT
Suite de la 1ère page

L'inflation permanente fausse encore
les calculs ct les prévisions. Le renché-
rissement continuel des coûts n'est pas
jugulé. La surenchère démagogique ag-
grave en permanence la situation fi-
nancière des communauté publiques.
TJn certain goût du luxe et du perfec-
tionnisme ne vient pas arranger les
choses. S'étonnera-t-on dès lors que la
Confédération ait de plus en plus be-
soin d'argent ? »

Eh oui ! contribuables à vos poches...
C'est le slogan du jour.
Jusqu'à quand la pompe à phynances

tiendra-t-elle le coup ?
On ferait peut-être bien d'y penser.

Le père Piquerez

Club alpin suisse. — Chalets Joux-du-
Plâne, Mont-d'Amin ouvets. 11-12
août , Rothorn de Zinal, insciiptions
P. Giger. Obergabelhorn , inscriptions
G. Péquignot. Muveran, inscriptions
R. Widmer. 12 août , Gr. Diamanstock,
inscriptions A. Nicolet.

Club du Berger Allemand. — Reprise
des entraînements , samedi à 14 h. et
mercredi à 18 h. 30 au Cerisier.

Samaritains. — Mercredi 8 août , 20 h.,
au local , comité.

I Sociétés locales

! 

Kgff***
CAMPARI Soda
Le B'rtter dosé avec Soda, parCaronari.

loppement industriel a pris le dessus
et ce n 'est que depuis peu qu'on se
soucie vraiement de l'aménagement du
territoire. Il est anormal que certaines
régions connaissent un bel essor écono-
mique alors que d'autres sont délibéré-
ment laissées de côté. Pour notre ré-
gion , cette situation ne présente pas
que des avantages et la création de
Centre-Jura a pour but de déterminer
toutes les données d'un problème com-
plexe afin de parvenir à une solution
qui satisfasse chacun dans notre région.
Il est à signaler que la commune de
La Sagne fait partie de Centre-Jura.
L'orateur conclut en disant qu'il fal lai t
faire preuve de compréhension mutuel-
le et d'une ferme détermination.

Toujours sous la pluie, l'Espérance
interpréta l'Hymne national avant que
de très beaux feux d'artifice ne mettent
un terme à cette manifestation patrio-
tique malgré tout réussie.

Si, pendant la sonnerie des cloches ,
on put croire un instant qu 'on passe-
rait entre les gouttes, chacun dut vite
déchanter , car la pluie accompagna le
cortège dès son début sur la place du
village. Pourtant , avec un beau moral
qu 'on ne peut avoir qu 'en de telles cir-
constances, la fanfare l'Espérance con-
duisit enfants et parents jusqu 'à l'em-
placement prévu pour la partie offi-
cielle. Et là heureusement , le grand
feu dégagea toute sa chaleur qui ne
se trouvait jusqu 'alors que dans les
cœurs. M. Matile , président de com-
mune, salua la population courageuse
au nom des autorités et remercia l'ora-
teur officiel , M. Payot , président de la
ville, d'avoir accepté cette invitation.

Laissant son papier officiel dans sa
poche, et pour cause ! M. Payot rap-
pela d'abord l'équilibre qui existait chez
nos Confédérés. Aujourd'hui, le déve-

Â La Sagne : village, ville, région surtout

Comme à chaque Fête nationale qu'il
organise, le comité du ler Août avait
placé en tête des cérémonies celle par
laquelle hommage est rendu aux soldats
décédés durant le service actif. Hier
à 17 h. 45, une petite assistance parmi
laquelle on reconnaissait nombre de
représentants des autorités législatives
et executives s'était groupé au Parc
du Musée, devant le monument aux
morts, pour cette commémoration sole-
nelle, mais simple. La musique La Lyre
interpréta deux morceaux de circons-
tances, tandis que M. Roland Baehler
évoquait les sombres périodes de mo-
bilisation , et formulait l'espoir que les
milliers d'hommes, de femmes et d'en-
tance, tandis que M. Roland Baehler
monument en allant visiter le Musée
international de l'horlogerie sauront se
souvenir de ce que l'on doit aux dispa-
rus, (k)

Hommage
aux soldats décédés



gSlF t̂ëaucisse bernoise
.JpPa la langue de Bell.
iP|! Un vrai régal
|| pour les palais raffinés.
|j 3 Une composition de viande de porc succulente
g gb et de premier choix O'ambon, carré, collier),
=» §j de viande de bœuf fraîche et de lard.

j3 Epicée avec raffinement et enrichie
d'une bonne portion de l'expérience

plus que centenaire 100 g
des charcutiers Bell. W -I RQ
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Jeudi' vendredi, samedi et dimanche à 20 h. 30 VENDRDI ET SAMEDI à 23 h. 15
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I l\l j  j  Le nouveau chef-d'œuvre de Robert WISE
^"¦̂  * * ^"̂  ' ' ™ ^  ̂ x Une réalisation très libre d'après l'œuvre d'Alexandre DUMAS

CINEMA LE MYSTERE ANDROMEDE LES EXPLOITS AMOUREUX DES TROIS MOUSQUETAIRES
^^^_^_^^_^^__—^^_ Un film de science-fiction absolument hallucinant !

I F I Or* I F avec ARTHUR HILL, DAVID WAYNE, JAMES OLSON Un film terriblement osé ! terriblement croustillant !

Tel (039) 31 13 15 Technicolor-Panavislon Dès 16 ans Eastmancolor 18 ans

A LOUER JOLIES

chambres
MEUBLÉES,
avec douche,
centre-ville,
LE LOCLE.

Tél. (039) 31 67 77

CHAUFFAGES
CENTRAUX

Notre technicien, M. Enz, est à
votre disposition pour résoudre '

! tous les problèmes concernant les
j centraux :

Nouvelles installations, centralisa-
tions, modifications, réparations et

i; entretien.
Service de dépannage rapide par
personnel qualifié.
Documentation, devis, conseils :

CHAPUIS-Le Locle
Girardet 45, tél. (039) 31 14 62

Chaudières d'étage, calorifères,
brûleurs, citernes, pompes.

CARACTERES S.A. LE LOCLE
cherche

personnel féminin
et masculin
pour travaux en atelier sur machines semi-auto-
matiques.

Se présenter à notre usine
RUE DU PARC 7 — 2400 LE LOCLE
lundi après-midi excepté

ou adresser offres au chef du personnel de
CARACTÈRES S. A., Rue du Plan 30
2000 NEUCHATEL

PERSONNEL
FÉMININ
est demandé pour travaux propres
et soignés.

S'adresser :
CHARLES REINHARD FILS
LE LOCLE. Tél. (039) 3138 51.

RESTAURANT DE LA PLACE
LE LOCLE

cherche

sommelier
(ère)

Bon gain - Congés réguliers.
Tél. (039) 31 24 54

RESTAURANT DU JET - D'EAU
LE COL-DES-ROCHES

cherche

SOMMELIÈRE
pour tout de suite ou date à con-
venir.

Débutante acceptée.

Tél. (039) 31 46 66.

LE LOCLE

<
Nous cherchons à louer pour le

ler OCTOBRE 1973
au LOCLE, ou dans sa périphérie un

APPARTEMENT CONFORTABLE

de 5 à 6 chambres, ou éventuellement une

PETITE VILLA.

Adresser les offres détaillées sous chiffre CF 31530 au
bureau de L'Impartial.

A VENDRE

MINI 1000
Commerciale, 1969,
expertisée, fr. 3500.-

TRIUMPH
SPITFIRE

1968, expertisée,
Fr. 3.300.—.
Garage F. FATTON
Tombet 28
2034 PESEUX
Tél. (038) 31 72 50,

31 73 50

N'ATTENDEZ PAS
au dernier moment

pour apporter
vos annonces

MONSIEUR
protestant , 50 ans, ayant situation, désire
faire la connaissance d'une personne seu-
le de 40 à 50 ans, pour amitié,

MARIAGE EVENTUEL.
Ecrire en joignant photo qui sera rendue
sous chiffre MA 17723 au bureau de
L Impartial.

Volets en PVC spécial
^_^_^_^_ « ESTERAG »

= = léger — durable —
'-yy S moderne
= = sans entretiens — plus
|EE == besoin de vernir —
=J I __\ garantie — plusieurs

couleurs unies ou
combinées. Exécution sur mesure — pro-
duit suisse
DISTRIBA Fr. Dora , Case 945,
rue de la Loge 7 a 2501 Bienne

UNIVERSO S.A. No 30
cherche pour entrée immédiate ou à- convenir :

jjfo'...;;Wi<awiàjwr  ̂

MÉCANICIENS DE PRÉCISION
pour la fine et moyenne mécanique.

OUVRIERS
de production en atelier pour travaux d'usinage.

S'adresser à UNIVERSO S. A., No 30,
30 , rue du Locle, 2300 LA CHAUX-DE-FONDS

! Tél. (039) 26 06 06.

i#
LA SEMEUSE

CHERCHE

convenir
pour tout de suite ou époque à

employé (e) de bureau
EXPÉRIMENTÉ (E)

POUR LA FACTURATION.

Eventuellement à mi-temps.
Place stable. [
Semaine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter :
RUE DU NORD 176.

WINTERTHUR-VIE
ASSURANCES

i cherche pour le ler janvier 1974

CONCIERGE
(COUPLE)

pour les immeubles Avenue Léo-
pold-Robert 51 - 53 (Richemont).
Logement de 4 pièces à disposition.

Faire offres par écrit à :
Noël Frochaux, Agent général de
la Winterthur-Accidents, Avenue
Léopold-Robert 53 à La Chaux-de-
Fonds. — Tél. (039) 23 23 45.

cherche pour son département
commercial, une

SECRÉTAIRE
expérimentée, aimant les respon-
sabilités et capable de les assumer.
Nous demandons une grande facul-
té d'adaptation , entregent et dis-
crétion. Ce poste implique entre
autres la gérance de certains dos-
diers de manière indépendante et
en étroite collaboration avec la di-
rection. Connaissances du français
et de l'anglais indispensables.

Faire offres écrites à la direction
de FABRIQUE EBEL S. A.,
113, rue de la Paix
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

Femme de ménage
soigneuse, EST . CHERCHÉE à raison de
5 jours par semaine si possible, y com-
pris le repas de midi. Salaire mensuel.
S'adresser au bureau de L'Impartial.

18020

Qui donnerait
LEÇONS

d'ACCORDÉON
à fillette de 7 ans,
débutante ? S'adres-
ser à Mme Francis
Gentil , La Sagne-
Eglise 154, tél. (039)
31 52 01.

Femme de ménage
EST CHERCHÉE pour 1 ou 2 demi-jour-
nées par semaine. Pas de gros travaux.
Tél. (039) 31 53 22, Le Locle, aux heures
de bureau.

POUR UN BEL IMPRIMÉ
Imprimerie Courvoisier S. A.

Feuille dAvis desMontagnes FfflFFlffl
UNE PLACE d'

apprenti (e) droguiste
EST A REPOURVOIR POUR DÉBUT AOUT à la

droguerie tattini le iode
Tél. (039) 31 22 73

",/ ' Le Loclè - La Chaux-de-Fonds

: P*; Pour notre département « EXPÉDITIONS », nous cherchons
j - ' quelques

Vv j pour le contrôle de nos produits terminés, la pause de bra-
i ¦ " y celets et la mise en étuis. j

. . - 5 Travaux propres, agréables, convenant à personnes soi-
I gneuses et de confiance.

j y . p Pas de travaux de manutention. j ¦

P^' s PLACES STABLES, à plein temps. !' • H

P P' ; Prenez contact ou écrivez |,:>5î >̂7,prpj; ftJLrlj l 
'

:"p  à In direction du ilF1* .̂ M L I '
j y .Py; Personnel de la MM MM CJCLUli,:- .. Fabrique d'Horlogerie Hflj] MuH ^̂ —i. u
P, : p Chs Tissot & Fils SA iësË p*ïP3 Membre de la I. '
i.pP. 2400 Le Locle • ' 18331»- * Société Suisse pour BP .
to;p Tél. 039 31 36 34 ÇtoJHHtBB l'Industrie Horlogère SA I :!

r

A vendre, bas prix ,
une quantité de

MEUBLES
ANCIENS

Prix imbattables.
Eventuel, facilités.
4 étages d'exposition
Absente lundi et
mardi. ATTIAS, av.
Elysée 37, Lausanne
Tél. (021) 26 13 45

A donner contre
bons soins plusieurs

CHATS
CHATTES
Amis des Bêtes

Tél. (038) 31 37 75

CHATTE
A donner contre bons
soins jeune et belle
chatte. Tél. (039)
31 49 23, Le Locle.



A la table des of f ic ie ls ,  (photos Impar-Bernard)

L'idée était géniale mais... Ainsi s'ex-
primaient bon nombre de personnes à
l'entrée de la salle Dixi déplorant que
le temps ait été si peu propice à la
réalisation du programme projeté. Ce-
pendant , réellement , l'idée fut géniale
car dans la salle la très nombreuse
assistance passait une soirée extrême-
ment sympathique, chaleureuse et di-
gne et la foule se serrait très nombreu-
se à la commémoration du ler Août
dans sa nouvelle version, car au de-
hors, attendant que peut-être la partie
officielle se déroule à l'extérieur , quel-
que 500 personnes s'en allèrent , déçues,
puisqu 'il fallut bien rester à couvert
pour la fin de la soirée.

Une savoureuse raclette, une am-
biance de liesse et qui resta dans la
note amicale que souhaitait les orga-;
nisateurs, un spectacle de haute tenue
où tous les artistes se distinguèrent
et parmi lesquels , pour ne citer qu'un
groupe au nom de tous, il faut féliciter
les deux guitaristes espagnols qui re-
cueillirent une vraie ovation , d'une as-
sistance heureuse de les voir intégrés
dans une fête helvétique, préparèrent
la chaude atmosphère dans laquelle
se déroula la partie officielle. M. J.-P.
Dubois qui présidait salua la popula-
tion locloise et les invités parmi les-
quels on notait la présence de M. J.-A.
Haldimann , préfet des Montagnes neu-
châteloises , de MM. Huot , président

du Conseil général , Eisenring, Beiner
et Renie, conseillers communaux.

LA GRANDE LEÇON
DU PEUPLE

Après que la Sociale eut ouvert la
partie officielle d'une marche martiale,
le président Dubois invita l'assistance
à écouter debout la lecture du Pacte de
1291, lecture qui fut entendue dans le
silence le plus absolu.

La question que se pose l'orateur
de savoir si le ler Août avait encore
un sens trouvait sa réponse dans cette
attention. M. Haldimann , préfet des
Montagnes, l'orateur de la soirée, devait
se poser la même question. Que si-
gnifie le ler Août et plus spécialement
que signifie pour nous le ler Août.
Après avoir brossé un tableau de la
société de consommation et des inci-
dences sur la jeunesse, l'orateur se
demanda si la jeunesse était heureuse,
comme elle pourrait l'être ou devrait
l'être. Elle ne le paraît pas, puisque
tant de jeunes cherchent la fuite. Dans
le contexte historique, le 1er Août cons-
titue un acte exemplaire d'où ressort
la notion de liberté. Cette liberté qui
nous colle à la peau depuis 682 ans,
nous nous en sommes fait une seconde
nature et nous trouvons normal d'être
libre. Dans cette notion de la liberté ,
que signifie le l,er Août. A la recherche
d'une réponse, "M. Haldimann ,' pariant

de la jeunesse et aussi du troisième
âge, souligna la responsabilité des gens
du deuxième âge face aux jeune s et
aux aînés , celle de l'honneur d'être
dignes de nos parents et de nos maî-
tres, de ceux qui nous ont Instruits
et éduqués et cet honneur parallèle
qui consiste à ne pas déchoir aux yeux
de la jeunesse.

Nous avons à mériter nos libertés
et nous avons à apprendre aux jeunes
à bien s'en servir puisque c'est mal
servir la liberté que d'abuser des li-
bertés. Si le mot de solidarité ne fi-
gure pas dans le pacte, la notion de so-
lidarité y est cependant bien incluse.

Innovation bienvenue : la raclette.

Comme la liberté et la solidarité ne vont
jamais à sens unique, elles supposent
un échange ou un partage. La liberté
la solidarité , voilà entre autres choses
ce que le ler Août a encore à nous
dire. Après que l'assemblée eut chanté
l'Hymne national , tous les participants
se rendirent sous la pluie jusque sur la
place de fête pour allumer les feux du
ler Août. Et ce fut en fanfare que l'on
entra en ville dans une retraite aux
flambeaux qui s'amenuisa sous l'in-
clémence du ciel. L'expérience tentée
pour commémorer dignement la Fête
nationale est pleinement réussie et mé-
rite d'être renouvellée l'an prochain...
sous les étoiles, (me)

Une célébration du ler Août fort réussie en dépit du temps

Noces d'or

M. et Mme Fioravanti Valsangiacomo

M. et Mme Fioravanti Valsangiaco-
mo-Huguenin ont fê té  le ler août le
cinquantième anniversaire de leur ma-
riage, entourés de leurs enfants , petits-
enfants et arrière-petites-filles.

M. Valsangiacomo a travaillé pen-
dant cinquante ans à la fabrique de
chocolat Klaus, et depuis cinquante ans
les jubilaires sont abonnés à «L'Impar-
tial - FAM ».

A tous deux, nous souhaitons une
longue retraite bien méritée.

: COMMUNIQUÉS :
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Au cinéma Casino.
Le film à sensations « Le Mystère

Andromède » est le nouveau chef-d'œu-
vre de Robert Wise, le prestigieux réali-
sateur de « West Side Story » et de
« La Mélodie du Bonheur ». Dans ce
film, un satellite spatial s'écrase dans
un petit village des Etats-Unis... C'est
le début d'un « suspense » fantastique.
Cette réalisation en couleurs est inter-
prétée par Arthur Hill, David Wayne,
James Oison, Kate Reid. Jeudi , ven-
dredi , samedi et dimanche à 20 h. 30.

Vendredi et samedi en nocturne à
23 h. 15 : « Les Exploits amoureux des
Trois Mousquetaires ». En couleurs.

Ne pas sacrifier l'autonomie cantonale
M. Jacques Béguin aux Brenets

M M .  Jacques Béguin , conseiller d'Etat , et Paul Haldimann , préside nt de
commune : un petit pépin...

Le déroulement de la manifestation
du ler Août a été quelque peu perturbé
par un violent orage. A peine le f eu
s 'allumait-il qu'un véritable déluge s 'a-
battait sur les nombreux participants
au cortège que conduisaient quelques
musiciens de la fan fare .

Chacun se rendit donc précipitam-
ment à la halle de gymnastique qui f u t
bientôt bondée. Le sympathique Trio
S t e f f e n , baryton et accordéons , inter-
prétait un morceau de musique, et
l' assemblée chantait le Cantique- suis-
se —¦ avant que M. Paul Haldimann
prése nte l'orateur o ff i c ie l  — M. Jac ques
Béguin , conseiller d'Etat.

Dans sa brève allocution , M. Béguin
devait rappeler la valeur du pacte de
1291 à l'époque actuelle. Il  relevait
toutefois qu 'il ne fal lai t  pas sacrifier
l' autonomie des cantons , non par égoï-
sme, mais par soucis de leur conserver
leur personnalité. U terminait en af -
firmant sa confiance en notre pays
et ses autorités.

Après que toute la salle eut entonné
la Prière patrioti que, le programme se
poursuivait dans la joie avec le trio
S t e f f e n  et les productions du Chœur
mixte catholique et de la chorale.

Il fal lut  malheureusement renoncer
à tirer le f eu  d' artifice , mais grâce à
la prévoyance des responsables de la

manifestation , celle-ci connut tout de
même un plein succès.

Tard dans la soirée , les rues du vil-
lage résonnaient encore des claque-
ments de pétards et fusées allumés
par ceux qui désiraient ainsi participer
« activement » à la commémoration de
notre Fête nationale, (dn)

Jeune cycliste
grièvement blessé

Hier à 14 h. 15, le j eune Mino Giom-
mi, 13 ans , au guidon d'une bicyclette
circulait sur le chemin de la Crête en
transportant une latte de 1 m. 60 de
longueur. Gêné par cet objet , il tam-
ponna une jeep conduite par M. B. S.
de La Chaux-de-Fonds. Assez griève-
ment blessé, le jeune cycliste a été
transporté à l'Hôpital de La Chaux-de-
Fonds.

LA BRÉVINE
Génisses foudroyées

Durant l'orage qui s'est abattu hier
après-midi , six génisses ont été fou-
droyées au lieudit Chez Quenet , sur la
commune de La Brévine.

Des feux d'artifice, des discours et des expositions
La "célébration de la Fête du ler Août dans la bas du canton

Les hommes politiques ont été sur la brèche, hier, dans tout le bas du
canton. Chaque village, chaque ville, ont organisé une manifestation pour
célébrer la Fête nationale. Et partout, des discours ont été prononcés avant
que le feu soit bouté au bûcher préparé par les sociétés locales ou aux

feux d'artifice.

Le président du Conseil général de
Neuchâtel , M. Gustave Misteli , s'est
rendu à Chaumont ; M. Walter Geiser a
parlé dans la commune qu 'il préside ,
Lignières ; le conseiller communal M.
Gilbert Caprano, a pris la parole à
Cornaux ; M. André Aubry, président
du Conseil communal , en a fait de mê-
me à Peseux ; tout comme M. Maurice
Challandes , à Bevaix ; Mlle Thérèse
Scuri , présidente du Conseil général , à
Auvernier ; M. Frédéric von Allmen, à
Hauterive ; et Mme Janine Robert-
Challandes, à Saint-Biaise.

Saint-Aubin avait invité M. Felber ,
conseiller national , président de la vil-
le du Locle, à prononcer l'allocution
patriotique ; M. René Meylan , prési-
dent du Conseil d'Etat , a enthousiasmé
le public de Boudry, tandis que M.
Eric Muller (de Berne) a parlé de « La
Suisse et l'Europe » au Landeron ; et
que M. Jean-François Aubert , conseil-
ler national , a répondu favorablement
à l'invitation faite par la commune de
Corcelles - Cormondrèche.

A Colombier , comme dans beaucoup
de localités du reste, M. Pierre-Alain
Droz , conseiller général , a mis l'accent
de son discours sur la course au pro-
grès que connaît notre pays , les dan-
gers de l'inflation et les rapports de la
Suisse avec les autres pays.

A NEUCHATEL :
UN PROGRAMME CHARGÉ

Le Centre culturel neuchâtelois et les
Fabriques de tabac réunies SA., ont
choisi la date du ler août pour inaugu-
rer des expositions qui feront certaine-
ment parler d'elles loin à la ronde :
des estampes dans les locaux du Cen-
tre , des sculptures faites de ferraille
sur les Jeunes Rives, oeuvres de Ber-
nard Luginbuhl. Nous avons déjà pré-
senté quelques-unes des monumenta-
les, originales et bruyantes créations
de cet artiste bernois. Elles seront cer-
tainement l'attrait de Neuchâtel pen-
dant le mois d'août . et , comme elles
sont actionnées lorsqu 'une pièce d'ar-
gent est glissée dans une fente , elles
seront rapidement découvertes par tous
les promeneurs : les affiches sont en
effet nombreuses , et le bruit provoqué
est assez intense.

Au cours des deux vernissages, des
orateurs ont pris la parole , notamment

M. Jean-Pierre Ghelfi , conseiller com-
munal de Neuchâtel.

Dès la nuit tombée, le public s'est
massé sur le quai Osterwald , pour y
suivre la cérémonie officielle. Les au-
torités locales ainsi que les fanfares et
les membres des sociétés locales sont
arrivés en cortège, les enfants por-
teurs de lampions.

Le discours de M. Paul-Edy Marte-
net , président de la ville, est sorti des
eaux : l'orateur était en effet sur un
bateau , face à ses auditeurs installés
le long du quai. M. Oscar Zumsteg,
président de l'Association des sociétés
de la ville , ainsi que le curé Jean Pic-
cand, se sont également exprimés.

A vrai dire , ces allocutions ont été
victimes de sabotage. La pluie s'étant
mise à tomber elle provoqua des cré-
pitements sur les parapluies et fait plus
grave , des gargouillis dans les installa-
tions de haut-parleur. Ajoutons les dé-
tonations incessantes des pétards lan-
cés par des jeunes gens et nous com-
prendrons pourquoi les orateurs n 'ont
pas été appréciés à leur j uste valeur.

Les feux d'artifice qui suivirent se
moquèrent du temps et illuminèrent
le lac et ses environs d'une manière
splendide. Félicitons les organisateurs
de leur choix , le spectacle ainsi offert
a été de toute beauté.

Après la partie officielle , la réunion
amicale s'est tenue à l'Hôtel-de-Ville ,
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La pluie abrège
la manif estation

Le 682e anniversaire de l'Alliance
confédérale a été célébré au pied de
la Clusette. Malgré la pluie , un nom-
breux public se pressait au temple. La
fanfare sous la direction de M. Gobbo
a donné à la manifestation le relief
sonore fort apprécié.

Il appartint au doyen curé Ecabert
de prononcer une allocution patrioti-
que de haute tenue. L'assemblée chanta
la Prière patriotique avant de se ren-
dre sur la place de gymnastique pour
l' embrasement du feu. La pluie con-
traignit la population de se disloquer
et c'est sans cortège aux flambeaux
que prit fin la manifestation, (int.)

alors qu'un public assez nombreux vu
les conditions atmosphériques ne se las-
sait pas de suivre les « folles machines
de Luginbuhl » autour desquelles dif-
férents stands avaient été dressés, (rws)

NOIRAIGUE

Digne et joyeux
Malgré le temps incertain un joli

cortège s'est formé près de la Croix
d'Or où étaient distribués lampions et
petits drapeaux aux enfants Le cortège
conduit par la fanfare du village en
grand apparat menait la population
à la place de fête, derrière la ferme de
M. Marcel Veuve. Après la musique,
le pasteur Pétremand apportait le mes-
sage de l'Eglise parlant de la commu-
nion des hommes symbolisée par le
Christ. M. Guye, président de commune
prononçait ensuite un discours bien
senti qui sut être court d'autant que
la pluie se mettait à tomber. Après
l'Hymne national chanté par l'assem-
blée et accompagné de la fanfare , le
feu était allumé , les feux d'artifice
fusaient alentours avec force cris et
rires malgré une pluie persistante. La
cantine dressée à quelques pas avec
son parfum de saucisses grillées avait
aussi son succès. La course d'école
en sera d'autant plus belle puisque le
bénéfice y est attribué. En résumé,
malgré le temps maussade, ce fut une
joyeuse soirée, (yhf)

¦ 
Voir autres informations
neuchâteloises en page 7

CHÉZARD-ST-MARTIN

Fête nationale
Malgré le temps maussade , une foule

assez nombreuse s'était retrouvée au
Quatre Tilleuls pour y célébrer le ler
Août. La manifestation a été ouverte
par M. Pau l Desaules, président de
commune qui remercia la population
d'être venue si nombreuse. Puis ce fu t
au tour de Mme Lucette Wenger de
diriger l'Hymne national entonné par
tous. Le discours of f ic ie l  f u t  p rononcé
par le pasteur Porr et. Le f e u  et les
f eux  d'artifice sont partis malgré la
pluie. Une cantine installée au stand
de tirs permit à chacun et à chacune
de ne pas oublier de mouiller l'inté-
rieur alors que l' extérieur se mouillait
de lui-même, (cl)

LA CÔTIÈRE

Le Locle
Cinéma Casino : 20 h. 30, Le mystère

Andromède.
Le Grand-Cachot-de-Vent: 15 h. à 21

h., Tapisseries, exposition Jullien.
Pharmacie d'office : Moderne, jusqu 'à

21 heures. Ensuite le No 17 ren-
seignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, tél. No 17 ou
service d'urgence de l'hôpital , tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 17 ren-
seignera.
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Les Loclois ont certainement été dé-
sagréablement surpris, hier soir, de ne
pas pouvoir obtenir un seul program-
me sur leur poste de télévision. En
fait , lors de l'orage qui a sévi hier vers
18 heures, la foudre est tombée sur
l'antenne collective Coditel , au lieudit
La Pluie, endommageant les installa-
tions. Les réparations ont aussitôt été
entreprises, et les responsables espè-
rent pouvoir terminer leur travail pour
ce soir.

Privés de télévision !



DIAMANTS
AU SANG

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 16

André FRAMBOIS

COLLECTION « ATMOSPHERE » EUREDIF
Tous droits réservés

Après une brève hésitation, les gardiens, y
compris leur chef , avaient exécuté l'ordre. Les
malfaiteurs les avaient alors désarmés, ils les
avaient ensuite fait asseoir sur des chaises face
au mur. Tandis que l'un des types continuait à
les menacer avec sa mitraillette, les deux
autres, qui avaient apporté des cordes et des
bandes de toile, avaient entrepris de les ficeler
et de les bâillonner.

Toutes ces opérations n'avaient guère duré
plus de cinq minutes.

Une fois ce travail accompli , deux des hom-
mes étaient sortis. Un seul était resté dans la
pièce pour garder les prisonniers.

Une longue et inconfortable attente avait
alors commencé pour les trois gardiens.

Durant ces interminables minutes, Grunod
n'avait pas cessé de ruminer de sombres pen-

sées et cherché à comprendre ce qui avait bien
pu se passer.

Comment les mystérieux agresseurs étaient-
ils arrivés jusqu 'au poste de garde ? Pourquoi
le système d'alarme n'avait-il pas fonctionné ?

Autant de questions, autant de points qui
demeuraient inexplicables.

Dans tout cela , une seule chose était sûre
pour Grunod : il allait certainement perdre sa
place. Jamais la direction n'admettrait ses
explications. Bien qu 'il ne fût pas responsable
de la défaillance du système électronique, il
serait impitoyablement accusé de négligence
dans son service.

Au milieu de ces tristes considérations, il
avait soudain entendu un coup de sifflet venant
de l'extérieur. Le gars qui les gardait s'était
agité.

— On se tire ! s'était écrié l'homme. Tâchez
de vous tenir peinards, mes agneaux. Si vous
restez bien sages durant une heure, on vous
enverra des cartes postales-

Tels avaient été les événements qui s'étaient
déroulés quelques instants plus tôt à l'intérieur
du poste de garde.

Grunod savait qu'il n'avait pas une minute à
perdre s'il voulait se racheter aux yeux de ses
chefs. Il tenait absolument à se libérer lui-
même de ses liens afin d'éviter l'humiliation
qu'il ressentirait à l'être par les ouvrières char-
gées du nettoyage des bureaux.

Une dernière fois, il rassembla toute son

énergie, et d'un seul coup, sa main gauche fut
libre, puis sa droite. Il lui fallut encore deux
bonnes minutes avant de se libérer totalement
de ses autres liens et d'arracher son bâillon.

Lorsqu 'il fut debout , il se frotta énergique-
ment les poignets pour y rétablir la circulation ,
tandis qu 'il achevait de reprendre son souffle.

Il s'en était tiré beaucoup plus vite qu 'il
n 'avait espéré. Moins d'un quart d'heure s'était
écoulé depuis que les autres avaient quitté les
lieux. Peut-être arriverait-il à rattraper la
gaffe monumentale qu'il avait laissé accomplir?

Mais il fallait faire vite !
Sans se soucier de ses hommes qui es-

sayaient, eux aussi , désespérément, de se libé-
rer, Grunod bondit vers le téléphone. Nerveuse-
ment, ses doigts composèrent un numéro sur le
cadran. Puis, il porta le combiné à son oreille.

La rage déforma son visage lorsqu'il comprit
que l'appareil était muet. Les autres avaient
sectionné les fils !

Les yeux du gardien-chef se portèrent du
côté de ses hommes. Il faillit les insulter en les
voyant se tortiller et rouler des yeux de pois-
sons frits.

Ah ! il avait bonne mine, son poste de garde !
Il tourna les talons et sortit en faisant cla-

quer la porte. Dans le couloir , il se mit à courir.
Il venait de songer brusquement à la ligne spé-
ciale qui aboutissait dans le couloir du direc-
teur. Les autres ne connaissaient certainement
pas cette particularité. C'est de là qu'il allait

donner l'alerte. Il s'occuperait ensuite de ses
hommes.

Grunod arriva rapidement dans le bureau
directorial. La porte n'en était fort heureuse-
ment pas fermée à clef. Comme il l'avait prévu ,
la ligne spéciale n'avait pas été coupée par les
malfaiteurs.

Trois minutes plus tard , la voix mal assurée
du planton de la gendarmerie locale se faisait
entendre au bout du fil. Très vite, Grunod le
mit au courant de ce qui venait de se passer à
l'usine.

Comprenant brusquement la gravité de l'af-
faire , le gendarme assura le gardien-chef de
son appui et déclara qu 'il allait immédiatement
mettre en branle le dispositif d' alerte. En quel-
ques minutes, toutes les brigades de la région
seraient sur pied de guerre. Des barrages
seraient dressés sur toutes les routes. Le gen-
darme déclara aussi que ses collègues de Char-
lieux seraient à l'usine dans très peu de temps.

Le gardien-chef raccrocha , puis il se mit à
composer un second numéro sur le cadran.

A présent, une tâche délicate lui restait à
accomplir : avertir M. de Raucourt.

Tout en attendant la communication, il fit un
rapide calcul. Il n'y avait pas plus de huit mi-
nutes que les autres avaient quitté les lieux.
Bientôt , tout un réseau d'embûches allait se
dresser dans la nuit sur leur route.

(A suivre)
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G E N  E V E

demande pour son service après-vente
à Genève

UN
HORLOGER

capable (rhabillage - chronographes et
compteurs).
Place intéressante pour horloger dé-
sirant un poste avec responsabilités.
L'intéressé serait mis au courant dans
notre département fabrication , à La
Chaux-de-Fonds, si cela est nécessai-
re. — Entrée au plus vite.

Faire offres à G.-L. BREITLING,
Montbrillant 3, La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 13 55
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Tél. (038) 21 11 45, interne 225 ' ou 226 
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Simplement fixée sur votre slip parcies bandes adhésives.elle l̂lttÉfiBft fereste parfaitement en place. Plus de ceintures et d'épingles , j âtÛ Mi-mais une meiveilleuse liberté de mouvements. Sa forme ana- Yra
tomique et son action désodorisante la rendent insoupçonnable. IP
Super-absorbante, merveilleusement douce - la sécurité et le
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Un temps maussade n'a pas empêché
le Jura de fêter dignement le 1er Août

En fin de journée, mercredi, dans le Jura, c'esf sous un ciel pluvieux ou
pour le moins maussade, qu'on a commémoré le Pacte de 1291. Si, à Por-
rentruy, depuis trois ans, aucun discours n'est plus prononcé à l'occasion
du ler Août, dans les autres localités jurassiennes d'une certaine importance,

on en a maintenu la tradition.

M Saignelégier
Organisée de main de maître par la

Société de développement et d'embel-
lissement, la manifestation du ler Août
a été magnifiquement réussie, en dépit
d'un ciel menaçant. La pluie ne s'est
mise à tomber qu'à la fin de la fête,
alors que chacun avait pris place dans
la halle de la cantine , où s'est déroulé
un grand bal.

Une foule extrêmement nombreuse
était massée sur la place de la Préfec-
ture , lorsque M. Narcisse Wermeille,
président des organisateurs, a présenté
l'orateur, M. Francis Erard, député, di-
recteur de Pro Jura.

Dans une allocution remarquable, M.
Erard a d'abord rappelé quelques évé-
nements importants de l'histoire des
Franches - Montagnes dont les habi-
tants ont toujours su, à l'image des
montagnards du Grutli , défendre leur
intégrité territoriale et leur particula-
risme. Puis l'orateur a établi le bilan
du développement économique de la
dernière décennie , qui place notre pays
dans le peloton de tête des nantis, mais
qui n'a pas pour autant rendu les Suis-
ses plus heureux qu'avant.

Après s'être inquiété des bouleverse-
ments et des périls menaçant notre ci-
vilisation moderne, M. Erard a montré
que néanmoins il y avait des raisons
de croire et d'espérer. II a alors évoque
le problème jurassien en ces termes :
« Nous avons des raisons d'espérer si
le canton de Berne et la Confédération
dans lesquels nous vivons, tiennent vé-
ritablement compte du désir des Juras-
siens qui demandent depuis plusieurs
décennies de pouvoir participer plus
activement et plus souverainement aux
destinées de leur patrie ; si les efforts
entrepris actuellement dans tous les
milieux de la Confédération sont mus
par la volonté d'assurer à notre petit
pays jurassien le plein épanouissement
de son caractère propre, et contribuent
à lui procurer sous le soleil la juste
place que son histoire et la reconnais-
sance constitutionnelle de son peuple
peuvent lui permettre légitimement
d'obtenir ».

Enfin, le directeur de Pro Jura a
terminé son discours en souhaitant
qu'aboutissent les efforts accomplis
pour bâtir l'avenir économique et so-
cial des Franches - Montagnes, dans la
pleine conscience de l'interdépendance
des communautés locales.

Après l'Hymne national interprété
par la fanfare, un imposant cortège
constitué par une douzaine de cava-
liers a traversé les rues du chef-lieu
jusqu'à la halle - cantine, où de magni-
fiques feux d'artifice ont été tirés, (y)

m Saint-Imier
Hier au soir , la manifestation patrio-

tique du ler Août a été contrariée par
le mauvais temps. Elle s'est néanmoins
déroulée selon le programme arrêté

par le comité d'organisation. Des con-
ditions atmosphériques peu favorables
ont certainement retenu à leur domicile
de nombreux citoyens et citoyennes,
car la participation du public fut moins
forte que d'habitude.

Il faut le regretter d'autant plus que
l'orateur officiel de la manifestation ,
le député Roland Stâhli , de Tramelan
brillant orateur , a prononcé l'un des
meilleurs discours entendus un soir
de ler Août à Saint-Imier.

A la salle de spectacles faisant suite à
la voix profonde des cloches des
églises de la localité, M. Maurice Born ,
président dévoué du comité d'organisa-
tion eut le plaisir de saluer l'orateur,
les autorités civiles et religieuses, le
Corps de Musique, le sous-directeur
M. Superchi et les personnes présentes,
les sociétés avec leur bannières en
particulier. Après des fort jolies mar-
ches du Corps de Musique exécutées
sous la direction de M. Superchi , M.
Roland Stâhli occupa la tribune. Le dé-
pute de Tramelan après avoir évoque
le passé et ses problèmes, la solution
qui leur a été donnée, devait conclure
ainsi. « C'est tout à la fois la Suisse
du passé, c'est notre patrie d'aujour-
d'hui et c'est la Confédération de de-
main telle que nous la souhaitons que
je vous invite , Messieurs et Mesdames,
chers concitoyens et chères concitoyen-
nes d'acclamer d'une seule voix , le
cœur rempli de reconnaissance, de vo-
lonté et d'espérance : la patrie suisse.

M. Stâhli longuement applaudi fut
remercié par M. Maurice Born. L'as-
semblée chanta le Cantique suisse joué
par le Corps de Musique, puis il se
forma le cortège conduit par la fan-
fare officielle, les enfants avec leur
lampion, heureux et contents se mon-
trant indifférents à la pluie. Au ter-
me du parcours suivit la police, le
public massé sur la place du marché
admira le magnifique feu d'artifice.
Il fit l'admiration de chacun, mettant
un terme à la manifestation, (ni)

B Vallée de Tavannes
A Tavannes, la Fête nationale s'est

déroulée sur la Place de l'Hôtel de
Ville, en toute tranquillité. Introduite
par le maire de la localité, M. Gobât ,
elle a été agrémentée — comme dans
les autres localités de la Vallée — par
les productions de sociétés locales ;
pour Tavannes, la fanfare municipale.
Les principes sur lesquels reposent no-
tre démocratie et les problèmes à ré-
soudre dans le monde contemporain ont
été évoqués par le député René Blan-
chard, à Tavannes. Son collègue Willy
Houriet, également député PAB, s'ex-
primait à Sorvilier.

A Court, le discours fut prononcé par
M. Paul Buesch, un bourgeois du lieu,
alors que la population de Malleray-
Bévilard entendait les paroles de l'avo-
cat des mineurs du district de Mou-
tier, M. Michel Girardin. A plusieurs

endroits malheureusement, on a dû re-
gretter les imprudences de jeunes ma-
nipulant des feux d'artifice, (cg)

B Grandval
C'est M. Antonio Erba , maire, qui

a prononcé l'allocution patriotique de
la Fête nationale. Il a parlé de l'auto-
nomie de la commune, petite patrie. La
fanfare la Persévérance s'est également
produite, (kr)

B Moutier
La manifestation officielle patrioti-

que du ler Août a eu lieu, comme d'ha-
bitude, à la piscine de Moutier. Elle a
été présidée par M. Jean Grepplin, con-
seiller municipal et vice-maire. La
Fanfare ouvrière de Moutier a inter-
prété quelques beaux morceaux, sous
la direction de M. Simon. Il y eut éga-
lement comme d'habitude le tradition-
nel cortège aux flambeaux par les en-
fants autour du bassin de la piscine,
ainsi que les feux d'artifice à la fin de
la manifestation.

C'est M. Philippe Holzer, municipal,
qui a prononcé le discours officiel , en
relevant notamment que si la célébra-
tion de la Fête nationale devait trou-
ver sa seule justification dans des clé-
ments historiques et folkloriques, elle
n'aurait pas plus de sens qu'une aima-
ble fête populaire , et que nous apparte-
nons à une civilisation scientifique
dont les conséquences s'appellent tech-
nique, industrialisation, motorisation,
automation. (kr)

E Tramelan
Malgré le temps peu favorable, de

nombreux citoyens avaient tenu à par-
ticiper à la célébration de la Fête na-
tionale qui se déroulait à la halle des
fêtes. Il appartenait à M.. G.-F. Perre-
noud d'ouvrir cette manifestation et de
présenter le programme qui bien que
simple fut tout de même empreint d'un
bel esprit civique. Après avoir rappelé
que toutes les cloches du pays sonnaient
en ce début de soirée, il donna ensuite
la parole à M. Max Gugelmann, maire
qui apporta le salut des autorités.

M. Gugelmann salua particulière-
ment les nombreux ressortissants
étrangers qui avaient tenu également
à participer à la célébration de la Fête
nationale. Il rendit ensuite hommage
à tous ceux qui ont eu le courage de
fonder notre Etat et lança un appel au
sens civique de chacun en leur deman-
dant une participation encore plus ac-
tive en ce qui concerne les affaires
communales, cantonales voire fédérales.

Puis M. G. Guye apporta le message
des Eglises avant que Mlle Françoise
Langenegger lut le Pacte de 1291. M.
Raoul Kohler , conseiller national quant
à lui prononça l'allocution officielle.
Il fit remarquer que non seulement
nous devions porter nos regards vers
ceux qui ont créé notre patrie mais
nous devons également nous glorifier
de nos ancêtres qui ont fait de notre
pays une véritable petite puissance
économique et financière. Nous vivons
un âge de mutation , nous obligeant à
modifier quelques fois nos mœurs ;
nous devons nous préparer en réflé-
chissant vite et bien et en agissant vite
et bien. Il faut également faire appel
aux forces de la jeunesse afin de ne pas
faire du ler Août une réunion de fa-
mille, mais une manifestation où se
cristallise la force et l'enthousiasme
d'un peuple décidé à affronter l'avenir.
Cette manifestation était agrémentée
de productions des trois fanfares réu-
nies sous la direction de M. Louis Au-
bry ainsi que des majorettes de l'Union
Instrumentale.

Un feu de bois mit un terme à la Fête
nationale pendant que l'assistance en-
tonnait l'Hymne national. Cette année
on remarquait de nombreux feux de
bois aux alentours du village ce qui
démontre bien qu 'à Tramelan on sait
toujours rendre hommage à ceux qui
ont créé notre pays sur de solides ba-
ses, (vu)

B Courrendlin
En raison de la période des vacances,

la plupart des sociétés locales ne pou-
vaient pas se produire à l'occasion de
la Fête nationale. U y eut cependant la
production du Club des accordéonistes,
ainsi qu'un discours du maire, M. Fer-
nand Monnin. (kr)

B Delémont
A Delémont, c'est le curé de la pa-

roisse, l'abbé Paul Monnin , qui s'est
adressé à l'assistance sur le thème
de la participation. Dans le domaine
des préoccupations sociales, il releva
qu 'il s'agissait de lutter contre « les
iniquités de la répartition du revenu ».

B Crémines
Un nombreux public a assisté mer-

credi soir, à la célébration de la Fête
du 1er Août à Crémines, parmi lequel
plusieurs personnes du village voisin
de Corcelles. Après la sonnerie des clo-
ches, les productions de la fanfare ct
du Yodleur-Club qui furent excellen-
tes, le maire de la localité, M. Klotzli ,
a prononcé le discours officiel. II parla
du problème du Jura, de l'origine de
son pays, des progrès sociaux survenus
durant le dernier siècle. II exprima en-
fin le voeu que les électeurs et électri-
ces jurassiens soient appelés à se pro-
noncer par les urnes sur ce problème
jurassien, et que le bon sens l'emporte.

(kr)
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LA VUE-DES-ALPES
Un motocycliste blessé

passe la nuit
dans un fossé

Hier vers 2 heures, au guidon de sa
moto, M. Marc Espagne, 23 ans, de La
Chaux-de-Fonds, circulait sur la route
menant des Hauts-Geneveys à La Vue-
des-Alpes. Dans le tournant de l'Au-
rore, il a perdu le contrôle de sa ma-
chine, laquelle a traversé la chaussée
de droite à gauche pour terminer sa
course en bas d'un talus. Son conduc-
teur est resté inanimé toute la nuit.
Ayant réussi à ramper jusqu'au bord
de la route, ce n'est que le matin vers
10 h. 30 , qu'il a été découvert par des
passants. Blessé, il a été transporté à
l'Hôpital de La Chaux-de-Fonds. Son
permis a été saisi.

Le Conseil municipal de Saint-Imier prend
connaissance de l'arrêté du Conseil exécutif

Quotité d'impôt et taxe immobilière

La Municipalité de Saint-Imier com-
munique :

Dans sa séance du 31 juillet, le Con-
seil municipal a pris connaissance de
l'arrêté du Conseil exécutif du 11 juil-
let, fixant la quotité d'impôt à 2,3 et la
taxe immobilière à 1,3 pour mille, pour
l'année 1973.

Le budget présenté au corps élec-
toral les 3 décembre 1972 et 4 mars
1973 est ainsi adopté, mais avec un
déficit présumé, redressé en fonction
de modifications qui ont été apportées,
s'élevant à 406.145 fr.

Bien qu'une hausse des impôts ne
soit pas agréable, le Conseil municipal,
conscient de ses responsabilités, prend
acte avec satisfaction de cet arrêté.

La décision a été prise, d'entente
avec le préfet , en application des ar-
ticles 42 et 60 ss. de la loi sur l'organi-
sation communale du 9 décembre 1917
et de l'article 16 de l'ordonnance du
5 avril 1938 concernant les règlements
communaux et la haute surveillance
de l'Etat sur l'administration commu-
nale, à la requête du Conseil munici-
pal du 11 mai 1973 et l'approbation du
Conseil général contenue dans son mes-
sage d'avril 1972.

Le Conseil-exécutif , après une ana-
lyse approfondie de la situation de
notre commune, a tenu compte des
éléments suivants.

1. Il est évident que du point de vue
économique et financier , le budget de
1973, préparé et présenté par le Con-
seil municipal et recommandé par le
Conseil général , répond positivement
aux besoins d'une saine administration
et au développement normal de la com-
mune de Saint-Imier ;

2. Sous son aspect politique, il y a
lieu de considérer les trois refus du

corps électoral , bien qu 'à la troisième
votation la quotité d'impôt ait été bais-
sée de un dixième ;

3. La quotité d'impôt a été mainte-
nue trop basse (1,9) pendant 14 ans.
Ce n'est que pour le budget 1972 que
la quotité d'impôt a été augmentée
d'un dixème seulement ;

4. Les emprunts votés en 1972 et en
1973 représentent pour la commune de
lourdes charges qui grèvent déjà le
compte 1973 et qui grèveront plus for-
tement encore le budget et le compte
de 1974 ;

5. La commune devra établir sans

retard un règlement sur l'enlèvement
des ordures et un règlement sur la
participation financière des proprié-
taires bordiers aux frais d'aménage-
ment des chemins communaux ;

6. Il n'est plus temps actuellement
de faire voter un nouveau budget (la
votation éventuelle ne pouvant inter-
venir qu 'après les vacances horlogè-
res) pour qu 'il ait encore une certaine
utilité ;

7. Il est vraisemblable que la com-
mune devra compter sur une nouvelle
augmentation de la quotité d'impôt de
1 à 2 dixièmes pour le budget de 1974.

NEUCHÂTEL

Hier à 14 h. 45, M. Willy Lutzels-
chwab, 23 ans, domicilié à Hauterive,
circulait au volant d'un fourgon sur le
chemin du Pertuis du Sault à Neu-
châtel en direction nord. Arrivé à la
hauteur de la rue de la Cassarde, il
renversa Mlle Sylviane Richard, née
en 1955, domiciliée à Neuchâtel, la-
quelle circulait normalement au guidon
d'un cyclomoteur sur la rue de la
Cassarde en direction du centre de la
ville. Mlle Richard a été transportée
à l'Hôpital des Cadolles souffrant de
blessures aux deux jambes.

Cyclomotoriste
renversée

Voiture contre auto
Hier à 19 h. 20, au volant de sa

voiture, M. G. F., domicilié à Saint-
Biaise descendait le chemin de la car-
rière à Saint-Biaise. Arrivé à l'inter-
section avec la rue Dardel il n'accorda
pas la priorité à un motocycliste M.
D. N., domicilié à Yverdon. Une colli-
sion s'ensuivit au cours de laquelle la
passagère de la motocyclette fut bles-
sée. Cette dernière, Mlle Kolly Jacque-
line, 21 ans domiciliée également à
Yverdon , a été transportée à l'Hôpital
Pourtalès souffrant de douleurs au ge-
nou gauche.

SAINT-BLAISE

Près du Landeron

Hier à 16 h. 50, M. Hans-Rudolf
Schaffer, 30 ans, domicilié à Erlach
circulait au volant de sa voiture sur la
route d'Erlach à Gais. Arrivé à l'in-
tersection de la route du Landeron, il
eut sa route coupée par une voiture
soleuroise qui circulait de cette loca-
lité et dont le conducteur n'a pas res-
pecté le signal cédez le passage. Une
violente collision s'ensuivit et Mme Li-
selotte Schaffer, 30 ans, épouse du
conducteur a été grièvement blessée.
Elle a été transportée à l'Hôpital de la
Providence à Neuchâtel souffrant de
profondes coupures au cou, d'une ar-
tère sectionnée ainsi que de graves
blessures au visage. Son mari a égale-
ment été transporté à l'hôpital souf-
frant de légères blessures au front.
L'épouse du conducteur fautif , Mme
Rosa Stucki, 78 ans, domiciliée à Gran-
ges a aussi été transportée à l'hôpital
souffrant d'une commotion.

' Trois blessés
dans une collision
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Neuchâtel
Pharmacie d'office : jusqu'à 23 heures,

Montandon, rue des Epancheurs.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

M E M E N T O

Chute d'un motocycliste
Hier à 13 h. 40, sur la route menant

de La Neuveville à Lignières, M. Hans-
Peter Bollinger, 18 ans, domicilié à
Waldwil , circulait au guidon de sa mo-
to. Arrivé au virage des Mayes, il
dérapa sur du gravillon et finit sa cour-
se sur le talus à droite de la chaussée.
Il a été transporté à l'Hôpital de la
Providence souffrant d'une fracture
probable du poignet droit et de contu-
sions au bassin.

LIGNIÈRES
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1er Août: opération charme de femmes

séparatistes dans deux piscines bernoises
Les bambins bernois qui se bai-

gnaient, mercredi après-midi, dans les
piscines de Marzilibad , à Berne, et
d'Aarebad , à Muri , brandissaient des
petits drapeaux jurassiens.

A l'occasion du ler Août, une ving-
taine de femmes autonomistes juras-
siennes, membres de l'Association f é -
minine pour la défense du Jura, se
sont rendues dans ces deux piscines

pour distribuer des drapaux jurassiens
aux enfants et des tracts aux adultes.

Cette opération de charme — les
dames s'étaient mises pour la plupart
en costume de bain — avait pour ob-
j e c t i f ,  ainsi que l'indique en substan-
ce le tract rédigé en allemand , de
« rendre les Bernois et leurs autorités
attentifs au fa i t  que le Jura doit de-
venir prochainement un Eta t libre » et
de les informer que l'association f é -
minine « usera à cet e f f e t  de toutes
ses forces ».

Cette opération féminine jurassien-
ne s'est déroulée sans incident. Le gar-
dien de l'une des piscines, insensible
aux sourires des jurassiennes, alerta la
police Celle-ci , après un contrôle d'i-
dentité , les laissa poursuivre leur dis-
tribution, étant donné que leurs tracts
étaient signés, (ats)

Départ d'une entreprise
Dans l'impossibilité d'obtenir certai-

nes autorisations nécessaires pour
agrandir son entreprise, la direction de
Sutramed Sàrl., fabrication de matériel
médical , a décidé de transférer son siè-
ge social à Cerniat , près de Charmey,
en Gruyère. Cette entreprise envisage
de construire une usine dans ce village
fribourgeois.

LA NEUVEVILLE

La Prévôté
reçoit la Hollande

La Braderi e 1973 , qui déroulera ses
fas tes  les 24 , 25 et 26 août , a plusieurs
cordes à son arc. Aujourd'hui , elle est
heureuse de pouvoir annoncer la parti-
cipation d'un groupe folklorique hol-
landais renommé, le «Wij Eren't Olde» .
Ce groupe , qui s 'arrête à Moutier avant
de se rendre à un festival international
à Nice, est composé de 25 danseurs et
danseuses, de 6 chanteurs et de 10 mu-
siciens. Ces gais ambassadeurs se pro-
duiront samedi soir dans les rues,
ajoutant encore à l' euphorie qui règne
sur Moutier en temps de Braderie. Sa-
medi , au stand hollandais, on vendra
des sabots et d' autres produits du plat
pays , ainsi que 5000 oignons de tulipe.

Le dimanche, nos amis hollandais
participeront au cortège avec la Chan-
son prévôtoise, et des jeunes f i l les  du
groupe distribueront des tulipes aux
spectateurs.

A la police cantonale
Sous la direction du gendarme Jac-

ques Cuenin, huit agents de la police
cantonale du district de Moutier ont
participé à un tournoi de football à
Berne, où ils ont rencontré leurs col-
lègues suisses alémaniques. Ce f u t  une
belle journée, dans une ambiance spor-
tive et de détente. L'équipe du district
de Moutier a pris ,une place honorable
au classement, (kr)¦"Tr̂ î  il '̂ ¦¦Hr'

MOUTIER

Séance de conciliation
après une opposition

Le Conseil municipal ayant formé
opposition au plan des zones protégées
à titre provisoire, une délégation de la
Direction des travaux publics se ren-
dra à Pontenet le 27 août 1973, pour
une tentative de conciliation avec les
représentants de l'exécutif communal.

Nouvel hymne national
Si, hier soir , on a surtout chanté le

«Cantique suisse », il ne faut pas ou-
blier que le pays est toujours à la re-
cherche d'un nouvel hymne national.

Deux Jurassiens ont décidé d'appor-
ter leur contribution dans ce domaine.
C'est ainsi que MM. Henri Devain , de
Reconvilier, et Marcel Frossard , un an-
cien Biennois établi à Bex , viennent
de composer et écrire un projet d'hym-
ne national, (f)

PONTENET

« Les bichettes » sont parties
Dès lundi matin , 45 fillettes de Delé-

mont égayent de leurs cris et de leurs
rires la maison de vacances du Creux-
des-Biches, propriété de la commune
de Delémont. Pendant 3 semaines ces
enfants passeront des vacances agréa-
bles sous la direction de M. Francis
Theurillat , instituteur , de son épouse et
de quelques aides. La première jour-
née s'est bien déroulée malgré un petit
orage. L'ambiance est au beau fixe.

DELÉMONT

Manifestation supprimée
En raison du mauvais temps, les or-

ganisateurs ont malheureusement dû
supprimer la manifestation prévue hier
soir , à l'occasion de la Fête nationale.

(mj)

¦ 
Voir autres informations
jurassiennes en page 19

LES BOIS
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Viando - une délicatesse qui plaît aussi aux petits gourmets. Viando
est une nouvelle gamme de produits de charcuterie faits de viande

fraîche de toute première qualité. Viando est emballé sous vide
I

Viando est de plus coupé en tranches , de sorte que vous pouvez le
servir n'importe où et quand le cœur vous en dit.
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REMISE DE COMMERCE
MONSIEUR ET MADAME SERGE STEUDLER

MAGASIN DE TABACS - JOURNAUX ET SALON LAVOIR
Cernil-Antoine 10

avisent leur aimable clientèle qu 'ils remettent leur commerce, à part ir  du ler août
1973 à

MONSIEUR ET MADAME J.-JACQUES DUBOIS

et à cette occasion, la remercie de sa f i d é l i t é  et la pr ie  de reporter sa con f iance
à leur successeur.

Se référant à l'avis ci-dessus,

MONSIEUR ET MADAME J.-JACQUES DUBOIS,

informent le public en général qu 'ils reprennent le commerce de Monsieur et
Madame Serge STEUDLER, et espère vous compter parm i leur clientèle et vous
en remercient d' avance.

cAÏÏREOLE>
FABRIQUE D'HORLOGERIE

Léopold-Robert 66
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

Tél. (039) 23 48 16

ENGAGE

personnel
féminin

pour différents travaux en atelier

et

ouvrières
à domicile

connaissant les mécanismes calen-
driers et automatiques.

Se présenter ou téléphoner.

<SnR> S0CIÉTÉ

\ H/ D'APPRETAGE
Y/ D'OR S.A.

cherche pour entrée immédiate ou à
convenir :

MÉCANICIENS
FAISEURS D'ÉTAMPES
ÉTAMPEURS
PERSONNEL
MASCULIN ET FÉMININ

pour différents travaux d'atelier.

Horaire variable.
Avantages sociaux d'avant-garde.

Faire offres ou se présenter au bureau
RUE DE LA LOGE 5 a , La Chaux-dc-

,-^Onds, tel (039)"52-10 23.
¦ „ , ik '  ' - iimm * <*f •*»" «v -A Ut ... .«to «t*..

Importante concentration horlogère
cherche pour son centre de production
situé dans le bassin lémanique,

un chef horloger
pour diriger une chaîne de remontage

un chef
pour atelier de réglage

connaissant bien le système Greiner.
; Seuls seront pris en considération les
' candidats ayant déjà fonctionnes com-

me chefs , doués d'initiative avec ta-
lent de l'organisation.

L'entreprise est gérée par des moyens
1 modernes.

Faire offres sous chiffre PL 902 494 à
j Publicitas, 1002 Lausanne.

ANTOINE
HALTE COIFFURE

Serre 63 - Tél. (039) 22 29 05

CHERCHE
pour tout de suite ou à convenir

COIFFEUR ou
COIFFEUSE-
MANUCURE

Salaire intéressant pour personne
capable.

Faire offres ou se présenter.

ON CHERCHE

BONNE
COIFFEUSE
tout de suite , vallée de Tavannes.

— BON SALAIRE —

Faire offres sous chiffre 22 102 N, i
Publicitas , rue Neuve 48 , 2501 Bienne

r ~ ~ __ ____ ~ i

NOUS ENGAGEONS

EMPLOYÉES
pour

travaux de remontage divers
travaux de réglage
formation d'horlogère-décotteuse

Entrée tout de suite ou à convenir.
Emplois stables et bien rétribués au sein d'une entre-
prise offrant de nombreux avantages sociaux :
Salaires mensuels.
Quatre semaines de vacances.
Transport par autocar, etc.
Adresser offres ou se présenter à :
SELLITA WATCH CO S. A., La Chaux-de-Fonds
40, rue de l'Emancipation
ou 27 rue de la Confédération
Tel (039) 23 44 33 (dès le 6 août , car nous sommes
encore en vacances jusqu 'à ce jour).

engage tout de suite ou pour date à
convenir

chasseuses de pierres
personnel féminin

pour différents travaux d'assemblage
et de contrôle.
Personnes habiles et consciencieuses
seraient mises au courant.

Faire offres ou se présenter chez
OGIVAL S. A., Crêtets 81 - Ormes 22
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 23 24 31

Cartes de visite - Imprimerie Courvoisier S.A.

Grand Magasin
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Pipp̂ K?! cherche pour son rayon r

l ''Kl d'AMEUBLEMENT

H. VENDEUR
P'p,;to^.j K Nombreux avantages sociaux
fisî?j^«y H dont caisse de 

pension, plan
13 '*'v '"pB d'intéressement et rabais sur les
^¦toïtoB achats.

^̂ ^Ef Semaine de 5 jours par rota-
Hf tions.

m Se présenter au chef du per-
sonnel ou téléphoner au (039) j

f 23 25 01.
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SOMMELIÈRE
EST DEMANDÉE pour tout de suite ou
pour date à convenir. —¦ Bon gain. —
CAFÉ DU GLOBE, Hôtel-de-Ville 39
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 22 49 71

AGENCE BERNINA
cherche

démonstratrice
pour date à convenir.

S'adresser M. THIÉBAUT
Léopold-Robert 31, tél. (039) 22 22 54
LA CHAUX-DE-FONDS

JE CHERCHE pour date à convenir

SOMMELIÈRE
DÉBUTANTE ACCEPTÉE.

Bon gain , vie de famille , congé dimanche
et lundi. S'adresser à Mme BOILLAT,
BRASSERIE DU MONUMENT — LA
CHAUX-DE-FONDS.
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Devant 2 à 3000 personnes, le con-
seiller national Schwarzenbach , qui
parlait au Foch, près de Zurich, a
lancé un appel en faveur d'une Suis-
se qui appartienne à ses habitants.
Une trentaine de jeunes gens ont
perturbé la manifestation et la police
est intervenue. Au Rutli , des parti-
cipants d'un camp du Corps inter-
national pour la protection de l'en-
vironnement ont procédé à un net-
toyage des lieux. La commune zuri-
choise d'Adliswil a profité de la Fête
nationale pour faire une collecte en
vue de procurer à une localité gri-
sonne l'eau et l'électricité qui lui
font encore défaut.

A Berthoud, le chef du Départe-
ment militaire fédéral , le conseiller
fédéral Gnaegi , a notamment parlé
de la défense nationale, alors que le
président de la Confédération , M. R.
Bonvin, qui parlait à Viège et à Lens,
demandait à la population de parti-
ciper activement à la vie contempo-
raine. Le champ de bataille de Sem-
pach accueillait quelque 250 person-
nes, qui s'étaient rassemblées autour
de Franz Weber , en vue de partir en
guerre contre notre conception des
autoroutes.

NOMBREUX ORAGES
On a relevé que beaucoup de com-

munes avaient renoncé à organiser
des manifestations, et l'orage qui
s'est abattu sur une partie du Jura ,
sur les cantons de Fribourg et de
Berne, l'Emmental et le lac de Zu-
rich, a retenu bon nombre de ci-
toyens chez eux.

COUPS DE CANON A BERNE
Vingt-cinq coups de canon ont été

tirés à Berne, à l'occasion de la Fête
nationale. Le conseiller national E.
Bircher s'est adressé à ses conci-
toyens, leur demandant en particu-
lier de prendre conscience des pro-
blèmes contemporains. En de nom-
breux endroits, des oratrices ont pris
la parole. A Zurich notamment, où
Mme Martha Ribi a prononcé une al-
locution, dénonçant les tensions so-
ciales résultant des positions extré-

mistes et de l'attitude de la majorité
silencieuse. A Bâle, le conseiller
d'Etat Admund Wyss, imitant le pré-
sident de la Confédération , a deman-
dé à ses concitoyens de prendre une
part active aux affaires publiques.
Le canton de Saint-Gall a célébré
d'une manière traditionnelle la Fête
nationale. Dans certaines localités
cependant , aucune manifestation n 'a-
vait été mise sur pied. Dans les Gri-
sons, la tradition était également de
règle, les habitants d'Arosa plaçant
la Fête nationale sous le signe de la
protection de l'environnement.

SUISSE ROMANDE :
UN PÉTARD MOUILLÉ

Les intempéries, un peu partout
en Suisse romande , ont abrégé la cé-
lébration de la Fête nationale. A
Lausanne, la cérémonie officielle
s'est achevée sous des rafales, alors
que les drapeaux défilaient devant
le président du Conseil d'Etat , M.
Ravussin. Pour la première fois, on
avait renoncé à allumer un grand
feu dans la rade d'Ouch y. Les tra-
ditions sont plus vivaces en campa-
gne, où presque chaque village avait
son feu. A Genève, c'est sous la pluie
également qu'une manifestation po-
pulaire s'est déroulée sur la plaine de
Plainpalais. A Sion, pluie également
pour les auditeurs du président du
Grand Conseil valaisan, Me Crittin ,
qui a parlé du respect du fédéralis-
me. Les sommets étaient illuminés,
mais dans une proportion moins im-
portante que d'habitude cependant.

Dans le Jura , temps maussade tou-
jours. Un peu partout , sauf à Por-
rentruy, où l'on a renoncé à organi-
ser des manifestations, les Jurassiens
se sont rendus autour des feux. L'ab-
bé Monnin , à Delémont , le conseiller
national Kohler , à Tramelan, et di-
verses personnalités politiques ont
pris la parole. La question jurassien-
ne a été évoquée. Manifestation
écourtée à Fribourg et Bulle , et la
Télévision romande, qui s'était ren-
due à Romont , a tenté de braver les
intempéries et a réalisé une émission
qui retraçait l'histoire d'une cité
moyennageuse.

Au Tessin , le président du Conseil
d'Etat , M. Arturo Lafranchi , s'est
adressé à ses concitoyens à la radio.
Il a parlé des relations entre le Tes-
sin et la Confédération , eu égard aux
récentes restrictions en matière de
main-d'oeuvre étrangère et de tra-
vaux routiers, (ats)

En quelques lignes...
BERNE. — Le Conseil fédéral a dé-

cidé de réduire de 3 francs par quintal
les suppléments de prix perçus sur l'or-
ge, l'avoine et le seigle , annonce un
communiqué du Département fédéral
de l'économie publique. Cette nouvelle
réduction , qui prend effet le ler août,
est dictée par la situation sur le marché
international des denrées fourragères.
Malgré la nouvelle récolte, les prix
continuent en effet de monter , ce qui
prouve bien que les conditions d'ap-
provisionnement sont considérées de
façon plutôt pessimiste.

MULHOUSE. — La Fédération du
parti socialiste du Haut-Rhin a annon-
cé mardi à Mulhouse, lors d'un entre-
tien avec la presse, qu 'elle avait d'ores
et déjà pris contact avec ses homolo-
gues bâlois et badois , pour reconstituer
l'Internationale socialiste des trois
frontières.

BELLINZONE. — Du 2 au 14 août ,
les employés de l'Etat et de quelques
institutions publiques éliront un Con-
seil d'Etat et un Grand Conseil fantô-
mes au Tessin. Il s'agira en fait d'un
exercice pour contrôler une nouvelle
méthode de dépouillement par ordi-
nateur à l'étude depuis plusieurs mois.

LUGANO. — Les restrictions de cré-
dits des autorités fédérales ont engen-
dré une situation pénible sur les chan-
tiers de construction de routes natio-
nales en Léventine. Le Conseil d'Etat
tessinois déclare que jusqu 'à présent ,
250 ouvriers , Suisses pour la plupart ,
ont dû être licenciés. Tous ont retrouvé
du travail , mais on craint de nouveaux
licenciements.

AARAU. — Le vice-directeur de l'U-
nion suisse des paysans , M. Hartmann ,
a pris sa retraite à la fin du mois de
juillet.

BROUGG. — Sur le marche ds oeufs ,
la mévente qui se reproduit chaque an-
née a considérablement fait augmen-
ter les stocks. A mi-juillet , on les esti-
mait à 4,8 millions d'oeufs, de sorte que
l'Office fédéral de contrôle des prix a
dû ordonner un rabais de 2 centimes
pour les fournitures supplémentaires,
pour la période du 13 au 26 juillet.
Mais il reste encore 2,5 millions d'oeufs
dans les stocks de l'Union suisse des
sociétés coopératives pour la vente des
oeufs et de la volaille (SEG).

BAD - RAGAZ. — Dans le but de
lutter centre le bruit , les autorités de
Bad-Kagaz ont décidé d'interdire aux
motocyclettes et motocycles légers de
circuler la nuit , plus précisément entre
20 heures et 6 heures.

SEMPACH. — En l'espace de quel-
ques semaines, le « comité d'action suis-
se contre la capture d'oiseaux » a re-
cueilli 275.804 signatures demandant
une « interdiction totale de la capture
d'oiseaux » en Italie. La pétition a été
remise au rédacteur en chef de la
« Corriere délia Sera » à Milan , qui la
remettra à son tour au président de la
République.

Les résultats de la procédure de consultation
Les principes au nom desquels a

été préparée la révision totale de
l'assurance - chômage sont loin d'a-
voir été approuvés par chacun, lors
de la procédure de consultation à
ce sujet, dont les résultats viennent
d'être rendus publics par l'Office fé-
déral de l'industrie, des arts et mé-

tiers et du travail (OFIAMT). Ainsi,
les mesures proposées rencontrent
dans leur ensemble l'opposition de
l'Union centrale des associations pa-
tronales, du Vorort de l'Union suisse
du commerce et de l'industrie et,
en ce qui concerne les formations
politiques, du parti radical-démocra -
tique, de l'Union démocratique du
centre et de l'Union libérale-démo-
cratique. Plus . encore : le parti socia-
liste et toutes les organisations des
employeurs et des travailleurs refu-
sent la création d'un organisme cen-
tral d'assurance, envisagé par les au-
teurs du projet. Celui-ci, en revan-
che, est approuvé pour l'essentiel
par le parti démocrate-chrétien, l'al-
liance des indépendants et le parti
du travail.

L'Union syndicale suisse et le parti
socialiste, s'ils admettent l'idée d'une
assurance obligatoire sur le plan fé-
déral, s'opposent , on l'a vu , aux au-
tres mesures de centralisation.

IDÉES DE BASE
Le projet de révision est fondé

sur un certain nombre d'idées de
base, en particulier celle d'une dis-
position constitutionnelle rendant
l'assurance-chômage obligatoire sur
le plan fédéral. L'assurance serait
gérée par un organisme central, et
les cotisations perçues par les cais-
ses AVS sous la forme d'un supplé-
ment de la cotisation des employeurs
et des travailleurs pour l'assurance-
vieillesse. En outre , le projet envisa-
ge d'étendre le champ d'activité de
l'assurance-chômage, en mettant
l'accent sur les mesures permettant
de prévenir ce dernier, une collabo-
ration étroite étant prévue entre les
partenaires sociaux et les cantons
dans le domaine de l'octroi des sub-
ventions destinées à la réalisation de
ces mesures.

LE CHOMAGE EST-IL
A CRAINDRE ?

L'idée qu'il n'y a pas de menace
de chômage à craindre actuellement,
et que cette situation va se prolon-
ger durant une longue période, est
à l'origine de l'opposition manifestée
contre le principe de l'assurance obli-
gatoire sur le plan fédéral par les
radicaux , l'UDC et les libéraux , ainsi
que les organisations des employeurs.
En ce qui concerne les cantons, seul,
en Suisse romande, le Valais a pris
position contre l'obligation générale
en cause, Genève exprimant pour sa
part certaines réserves.

PAS DE NOUVELLE ETATISATION
C'est d'autre part la crainte de

nouvelles mesures d'étatisation qui
retient les adversaires de la création
d'un organisme central d'assurance,
que le canton de Neuchâtel , pour la
partie française du pays, est seul à
approuver. Cet organisme est cepen-
dant accepté par l'Union suisse des
paysans ainsi que par toutes les or-

ganisations féminines. Le canton de
Fribourg assortit son approbation de
réserves. Outre l'étatisation, les can-
tons, partis et organisations opposés
à l'organisme central d'assurance
craignent la disparition d'un lien en-
tre les salariés et les institutions
chargées actuellement de l'assurance,
la prépondérance des intérêts écono-
miques et des questions de coût lors
des décisions en > faveur des mesures
préventives, ainsi que l'accroisse-
ment' démesuré de l'appareil admi-
nistratif , et ils jugent malheureuse
l'expropriation des caisses actuelles
qui, disent-ils, ont bien rempli leur
tâche.

PAS DE COTISATION PATRONALE
La perception des cotisations par

les caisses AVS, sous la forme d'un
supplément de la cotisation pour
l'assurance-vieillesse, est approuvée
pratiquement par tous les partisans
de la création d'un organisme cen-
tral d'assurance-chômage, ainsi que
par l'Union syndicale suisse et le
parti socialiste. Les adversaires du
lien entre les deux assurances esti-
ment aussi qu 'un tel « mariage » ne
contribuerait en rien à la rationalisa-
tion nécessaire. Le principe d'une
cotisation patronale , comme celui
d'une cotisation calculée en pour
cent, sont également contestés.

EXTENSION DE L'ASSURANCE
Tous les cantons, enfin, ont jugé

favorablement l'idée d'une extension
de l'assurance et de l'accent mis sur
les mesures préventives, admise aus-
si par les démocrates-chrétiens, les
socialistes, les indépendants et le
parti du travail , par toutes les asso-
ciations de travailleurs, l'Union suis-
se des arts et métiers, et l'Union
suisse des paysans. Les employeurs,
les radicaux, les libéraux et l'UDC,
de même que l'association des caisses
paritaires de l'assurance-chômage,
sont contre. Les adversaires redou-
tent un développement nouveau du
dirigisme économique et proposent
l'application d'autres instruments,
l'article constitutionnel sur la con-
joncture notamment.

CRÉATION D'UNE COMMISSION
D'EXPERTS

Face à cette large panoplie d'opi-
nions divergentes, le Conseil fédéral
a chargé le Département de l'éco-
nomie publique de créer une com-
mission d'experts. Ceux-ci vont re-
prendre l'étude du problème, et sou-
mettront , dit simplement le com-
muniqué à ce sujet , des propositions
au Conseil fédéral, (ats)
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Une prochaine convention nationale
L'introduction du « service com-

pris » progresse dans toute la Suisse.
C'est cependant en Suisse romande
que les résistances sont les plus vi-
ves et particulièrement à Genève
où l'on n'en est encore qu 'au début.
Pour activer la généralisation de ce
principe, la Fédération suisse des ca-
fetiers, restaurateurs et hôteliers et
la Société suisse des hôteliers se pro-
posent de signer une convention avec
le personnel à ce sujet et de la sou-
mettre à l'Office fédéral de l'indus-
trie, des arts et métiers et du travail
(OFIAMT), afin de lui donner force
obligatoire.

En Suisse alémanique, apprend-on
à la Société des cafetiers, restaura-
teurs et hôteliers, le principe du ser-
vice compris est presque partout ac-
cueilli favorablement. En ce qui con-
cerne la Suisse romande, des progrès
ont été réalisés ces derniers temps.
Le Valais l'a adopté presque à 100
pour cent. Dans le canton de Fri-

bourg, la Gruyère et la Glane sont
encore réticents au principe. Dans le
canton de Vaud , 60 à 65 pour cent
des établissements sont encore oppo-
sés au service compris. Dans le can-
ton de Neuchâtel , près de la moitié
des cafetiers, restaurateurs et hôte-
liers ont décidé de suivre le comité
cantonal , qui a pris position en fa-
veur du service compris.

LE CAS DE GENÈVE
Il n'y a que Genève qui a pris po-

sition contre le service compris, bien
que quelques établissements l'aient
malgré tout adopté. C'est en effet
dans ce canton que les réticences
sont les plus nombreuses. On a peur
que l'introduction d'un tel principe
fasse monter les prix au consomma-
teur. D'autre part , c'est dans les vil-

les, « où les clients sont les plus gé-
néreux », que le personnel est le plus
opposé au prix net. En Suisse aléma-
nique, par exemple, les restaurateurs
sont satisfaits du nouveau système.

L'OFIAMT DÉCIDERA
Avant la fin de l'année, une con-

vention nationale devrait être signée
entre la Fédération suisse des cafe-
tiers, restaurateurs et hôteliers, et la
Société suisse des hôteliers d'une
part , et l'Union Helvétia, la seule or-
ganisation syndicale du personnel
couvrant toute la Suisse. Cette con-
vention devra cependant être sou-
mise à l'OFIAMT pour lui donner
force obligatoire. « L'introduction du
service compris clans toute la Suisse
ne posera alors plus aucun problè-
me », pense-t-on à la fédération, (ats)

«Sefwice compris» .obligatoire

UN « FAUX MÉDECIN » ABUSE
OE DEUX FILLETTES

Deux fillettes, âgées respective-
ment de 7 et 13 ans, qui circulaient
à bicyclette sur des chemins de fo-
rêt entre Riedholz et Feldbrunnen
(SO), ont été accostées par le con-
ducteur d'une voiture claire. Se di-
sant médecin , ce dernier a entraîné
les deux fillettes au plus profond
du bois pour les « ausculter ». Après
avoir obtenu de ses victimes qu'elles
se dévêtissent , l'inconnu abusa d'el-
les de la manière la plus grossière.

LAUSANNE :
OCTOGÉNAIRE TUÉE
PAR UNE MOTOCYCLETTE

Mlle Marie- Louise Crépin , 84 ans ,
domiciliée au Mont-sur-Lausanne,
qui avait été victime d'un accident
de la route, a succombé à ses bles-
sures, hier à l'Hôpital cantonal de
Lausanne. Alors qu 'elle cheminait
sur le côté gauche de la chaussée,
sur la route de Coppoz-les-Planches,
elle avait été renversée par une mo-
tocyclette, dont le conducteur fut
lui aussi blessé après avoir été éjec-
té.

GROS ORAGE SUR
LE CANTON DE FRIBOURG

Hier , en fin d'après-midi , un gros
orage s'est abattu sur le canton de

Fribourg. En Gruyère, des éboule-
ments se sont produit. A Fribourg,
la circulation a été rendue impossi-
ble, le passage sous-voies de la gare
ayant été inondé, ainsi qu'un pas-
sage pour piétons. D'autre part , de
nombreux appels au poste de pre-
miers secours ont été faits, à cause
d'inondations de caves, dont celle
du central téléphonique de Fri-
bourg.

BRIGUE : RETROUVÉ MORT
Des recherches avaient été entre-

prises, dans le Haut-Valais , pour
tenter de retrouver un octogénaire
de Glis-Brigue, M. Baumann-Stadl-
mann , parti en promenade vers la
mi-juillet déjà , et dont on avait per-
du toute trace.

Le malheureux a été découvert
sans vie, à plusieurs kilomètres de
son domicile. Il est mort dans des
circonstances qu 'on ignore.

CHUTE MORTELLLE
SUR UN CHANTIER VAUDOIS

Un accident mortel s'est produit
hier après-midi, sur le chantier du
nouveau quartier en construction à
la campagne des Bergièrcs, à Lau-
sanne. Un ouvrier espagnol de 21
ans, M. Cid Severo, a fait une chute
de six mètres et a été tué sur le
coup.

Usage abusif
des amphétamines
L'abus d'amphétamines se déve-

loppe toujours plus dans notre pays,
et il semble s'être placé au premier
plan de la toxicomanie. L'Office in-
tercantonal de contrôle des médica-
ments (OICM) qui indique, dans son
rapport annuel , que l'on doit consta-
ter une nouvelle aggravation du pro-
blème de l'abus des médicaments et
des drogues, est préoccupé par le
rôle de plus en plus important joué
par les amphétamines. Lors d'une
consultation effectuée à ce sujet par
l'OICM, la moitié des directeurs can-
tonaux ' des affaires sanitaires s'est
prononcée pour la soumission des
amphétamines aux dispositions de
la loi fédérale sur les stupéfiants.
Quant au Conseil fédéral , il est d'avis
que les cantons auraient dû renfor-
cer leurs mesures de contrôle et veil-
ler notamment à ce que les amphé-
tamines et les produits contenant ces
substances ne soient délivrées qu 'à
des personnes et à des maisons habi-
litées à les vendre. Rappelons que
les amphétamines sont soumis à l'or-
donnance médicale, (ats)

Un Chaux-de-Fonnier qui re-
vient d' un voyage dans les pays
de l'Est rapporte cette bonne
histoire qui y court : « Pourquoi
la Suisse ne connaîtra-t-elle ja-
mais le régime communiste ?»

— « C'est un pays trop petit
pour un si grand malheur ! » .

(Impar)

Un pays trop petit

fHBlSnnElinXniKKisI y IKfiK W_M tDKflfKiHM -:.... Wàfw¥iKnH3HÎI^HKli

L'IMPARTIAL
FEUILLE D'AVIS DES MONTAGNES

Direction générale: Willy Casier
Rédacteur en chef responsable : CU Baillod
Rédaction-Administr. : La Chaux-de-Fonds
Rue Neuve H . Té!. 039/2U135 . Télex 35 251
Le Lodo . Font 8 . Téléphone 039/31 1444



BIJOUTERIE Samedi 4 août 1973, à 17 h. - Parc des Sports de la Charrière ^cation : R zasiawsky, Tabatière,
¦—' ¦ w *** W I I— 1 V I I— i" Léopold-Robert 29, tél. (039) 22 53 53;

LE DIAMANT LA CHAUX-DE-FONDS KW«•• —¦- |
f̂|§  ̂ RACING-CLUB FRANC-COMTOIS BESANÇON R l™=  ̂@
NM/ V/ /  r- • r , .' Tribune : gratuite
\̂Js Equipe professionnelle française

AV. L-ROBERT 53 a A 15 h. : match d'ouverture ££ l '̂ ïT*à rachat dcs 
Ë

Grand Magasin 

te. ¦ ;. ri cherche pour son rayon de

Up j S P O R T

¦ VENDEUR
|̂ i' yS  ̂H Nombreux avantages sociaux
R Hra dont caisse de pension, plan
«tp ;' S» d'intéressement et rabais sur les
^^E* f$ ac'lats-

^^^$S Semaine de 5 jours par rota-
V tions.
W Se présenter au chef du per-
¦ sonnel ou téléphoner au (039)
F 23 25 01.

?????????????????????????? ??
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FABRIQUE D'HORLOGERIE

cherche pour entrée immédiate ou date
à convenir :

horlogers qualifiés
acheveurs d'échappement
une emballeuse

pour divers petits travaux propres.

(Horaire à la demi-journée)

lin(e) employé (e) de bureau

Faire offres ou se présenter à :
FABRIQUE EBEL, 113 rue de la Paix
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 22 48 91

hjj NOVO CRISTAL S.A.
Département verres de montres

-i: ¦ i y  : ¦-, - ¦ - , ¦¦¦ lit ¦ . ... !.¦-.- . . y-yengage

polisseuses (eurs)
personnel féminin et masculin

JEUNES GENS, JEUNES FILLES
seraient formés pour travaux pro-
pres en atelier.

Département mécanique
NOVO-TECH engage

aide-mécanicien
ï pour travaux de montage et de
; rectifiage.

manœuvres, jeunes gens
pour travaux de mécanique.

PLACES STABLES.

Bons salaires et avantages sociaux.

S'adresser :
RUE JACOB-BRANDT 61
Tél. (039) 22 54 07 - 08

W SYNCHRON?!
'W FABRIQUES D'HORLOGERIE RÉUNIES W

W CYMA BôSËL DOXA 1
L î cherche à compléter son effectif en engageant tout de suite ou p:j
pj  date à convenir «S

I HORLOGER ^ .̂̂  I
p,| HlnUiBllUvbU mise en marche Wj

VIROLEUSES
I OUVRIFRR I%àf w W I U'pn'mklkP à qui nous pouvons confier dif- pi
H| . férents travaux de montage et p'
K| réglage. Mise au courant pos- Sgj
j y  sible. H

¦ Faire offres à : SYNCHRON S. A., F. H. R. JE
«a Billodes 2fi (Doxa) M
A 2400 LE LOCLE Jfrj

<J__ TéI' (o:;!}) :!1 i2 53 KB 'À

Fabrique de boîtes de montres

11= F= FEF FF F FFFFF F f̂l i
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Paul Ducommun S.A.
6, rue des Tilleuls TéL (039) 23 22 08

2300 LA CHAUX-DE-FONDS

offre situation stable, bien rémunérée,
à :

étam peurs
passeur aux bains
meuleurs
aviveurs (euses)
personnel féminin
et masculin

à former sur travaux propres et fa-
ciles.

Se présenter au bureau ou prendre
contact par téléphone.

it^cT /  FABRIQUE DE CADRANS
\" ^f 5, RUE DU PRÉSIDENT-WILSON
^-—  ̂ 2301 LA CHAUX-DE-FONDS

ENGAGERAIT

DÉCALQUEUSE
ou APPRENTIE DËCALQUEUSE
JEUNES FILLE A FORMER

ouvriers - ouvrières
pour travaux propres.

Adresser offres, se présenter ou télé-
phoner au (039) 23 55 05.

Chauffeur-livreur
de toute moralité serait engagé
tout de suite ou pour date à con-
venir.

Place stable, bien rétribuée et
avantages sociaux.

Ecrire sous chiffre CL 18078 au
bureau de L'Impartial.

IMPORTANT COMMERCE
de Saint-Imier cherche pour entrée
immédiate ou à convenir

MAGASINIER
pour livraisons, entretien des lo-
caux, etc., à plein temps ou à
temps partiel, ayant permis de
conduire (conviendrait à retraité
actif).

S'adresser : Droguerie BAUMANN
2610 SAINT-IMIER
Tél. (039) 41 22 50



LOISIRS - VACANCES - LOISIRS

HORIZONTALEMENT

1 Un saint fêté dans la joie. — Vit sur une île.
2 Tête d'apache. — En général. — Semées à tout

vent.
3 Un désert où on fait souvent la bombe. — Firent

du tort.
4 Une large vallée alpine — Crochet.
5 Voyelles. — S'effeuille. — S'ouvre avec fracas. —

direction.
6 Mot de la fin. — Champignons parasites.
7 Grossit la Garonne. — A l'envers : petit poème.

— Réunit de célèbres plumes.
8 Préposition. — Identique (anagramme). — Début

de système. — Puits,
9 De même. — Se manifeste avec gaieté. — Un

' parti politique. — Voie.
10 Te montreras enjoué. — Fleuve. — Pour voler. —

Va en justice.
11 Erreur. — Langue baltique. — Bout de papier.
12 Aimée à la Bastille. — Stop. — Peut se traduire

en rides.
13 Dépare un frais minois. — Au fond du tonneau.

— Sera donc bien accueillie.
14 Etat désertique. — Un bon sirop. — Préfixe.
15 En rage. — Faire bouillir. — Bien enveloppée.
16 Symbole de l'attachement. — Venus. — Ré-

servoirs.
17 Choisi. — Curieuses aventures. — Mets dans le

désordre.
18. Partie de partie. — Sagesse. — En Syrie.

VERTICALEMENT

I Une vraie brute. — Chère à Van Gogh.
II Fit mourir bien des Poilus. — Tête de tigre. —

Se modèle.
III Nettoie. — Fait vivre. — Posséda.
IV Roi de Juda. — Pousse dans les régions tropi-

cales.
V Retenir les flots. — De gauche.
VI Ont un charme fou. — Iote. — Changera de

voix.
VII Court en Afrique. — Monnaie. — En râpe.
VIII Un renvoi définitif. — Début d'une épopée. ,
IX Phonétiquement : arme. — Carrelée. — Un

énonce a retenir. ' '"-'
X ' Recueil de bons mots. — Monnaie.
XI Face à Hendaye. — C'est jeter l'argent par la

fenêtre. — En noce.
XII Un peu d'opium. — La petite reine. — Devant

un prénom.
XIII Là où l'on rejoint la vérité. — Coupent les

têtes.
XIV Petit territoire. — A l'opposé du zénith . —

Manière d'être.
XV Près de Perpignan. — Transmise par testament.

— De même.
XVI Sans bavures. — Remuées. — Tumeur.
XVII Négation. — Alter ego. — Tissus.
XVIII Plaidée. — Attendue chèrement. — Crochet.
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Le pompiste: — J'ai jamais vu une
si petite cylindrée avec un réservoir
qui en contient autant.

La voyante : — At... at... at...
Le consultant : — Attention à quoi ?
La voyante : — At...tchoum !

LES PROFESSIONS

En mettant en bon ordre les lettres
qui composent les prénoms et les noms
d<? ces personnages, vous conaîtrez leur

profession. (Voir solution dans cette
page.)

No 10
Pendant 5 jours consécutifs, le fonctionnaire du bureau des objets trouvés a

reçu un porte-monnaie en dépôt. Les honnêtes concitoyens qui ont apporté ces
5 porte-monnaie ne les ont évidemment pas trouvé à la même place, ni à la
même heure et vous ne serez pas surpris d'apprendre que les montants conte-
nus dans les différents porte-monnaie ne correspondent pas et que leur cou-
leur diffère également.

1 Ce n'est pas le porte-monnaie qui fut trouvé à 10 h. 20 qui a été déposé
mercredi ;

2 Le porte-monnaie rouge a été déposé le lendemain du jour où celui conte-
nant 17 fr. 30 fut apporté ;

3 C'est mardi que le porte-monnaie retrouvé au parc a été déposé ;
4 Le porte-monnaie retrouvé à 14 h. 15 contenait 11 fr. 20 ;
5 Le porte-monnaie brun a été déposé un jour avant celui retrouvé sur un

emplacement de jeux ;
6 Le porte-monnaie contenant 24 fr. 45 a été déposé jeudi ;
7 Ce n'est pas le porte-monnaie vert qui contenait 26 fr. 20 ;
8 Le porte-monnaie retrouvé à 11.00 h. a été déposé un jour avant le porte-

monnaie vert ;
9 Le porte-monnaie retrouvé sur un emplacement de jeux contenait 9 fr. 85 ;

10 Le porte-monnaie trouvé devant l'église était noir ;
11 Le porte-monnaie brun a été retrouvé à 8 h. 45 ;
12 Le porte-monnaie retrouvé à un arrêt d'autobus a été déposé un jour après

le porte-monnaie noir ;
13 L'un des porte-monnaie était jaune.

Quel montant contenait le porte-monnaie trouvé devant l'école ?
A quel endroit a été ramassé le porte-monnaie retrouvé à 16 h. 30 ?

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

LIEU Parc

HEURE

COULEUR

MONTANT Fr. 24.45

(Copyright by COSMOPRESS, Genève)
Solution dans le prochain numéro de « L'Impartial ».

CASSE-TÊTE

Solution des mots croisés No 17
HORIZONTALEMENT. 1. Professionnelles. 2. Rouille; VERTICALEMENT. I. Précédents ; Pédante. II. Rê~

Iénisséi. 3. Et ; Liantes ; VL ; ELB (blé). 4. Ci ; Vaudevil- tisserie ; Inertie III. Ou ; Etre ; BA ; CT. IV. Filiation ;
les. 5. Essayer ; Renée ; CT. 6. DS ; TRE ; Ballot . 7. Edris'i. V. Eli ; Ornemental. VI. Slave ; Naevus ; En.
Eetion ; Edition ; Ile. 8. NR ; Orang-outang ; Sem. 9. VII. Sénart ; Oter ; Al. VIII. Tu ; Régionalisme. IX.
Tienne ; Ino ; MNI ; Are. 10. Set ; E.V. ; Béotien. 11. Re- Edredon ; Slovénie. XV. Nisée ; IUO ; Gé ; Iso. XL Né ;
muons ; Bé : MR. 12. Piédestal ; Bée ; Es. 13. En ; RN ; VN ; T.T. (téter) ; Bières. XII. Envie ; ïambe ; Saut.
Eloges ; Suc. 14. Débit ; Riverains. LM. 15. Arasa ; Se ; XIII. Lillebonne ; Ilion. XIV. LS ; Angiome ; Eve. XV.
EUL (lue) ; Emue. 16. NT ; Il ; Amnistier ; SS. 17. Tic ; Es ; EIL (lie) ; Tressera. XVI. Sées ; Lisai ; Lô. XVII.
Eleis ; Ovales. 18. Eetion ; Eocène ; Ose. Il ; Colère ; Ecluses. XVIII. Battements ; Messe.
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« Monsieur, dit Dowling en finis-
sant , je n'avais d'autre intention
que de vous obliger ». « Vous n'au-
riez pas cru m'obliger, je pense,
si vous aviez su que Jones était
mon neveu ». «Je le savais depuis
longtemps ; mais il ne me conve-
nait point , monsieur, de paraître
instruit d'un secret que vous sem-
bliez vouloir cacher. Je l'appris
par les dernières paroles que m'a-
dressa madame Blifil, lorsqu'étant
seul près de son lit elle me remit
la lettre que je vous portai de sa
part ». « Quelle lettre ? ». « La let-
tre, monsieur, que j'apporterai de
Salisbury, et que je remis entre
les mains de Blifil ».

« O ciel !... s'écria M. Allworthy.
Eh bien quelles furent les dernière
paroles de ma soeur ? » « Elle me
prit la main, et me donnant la
lettre , elle m'adressa ces mots
d'une voix défaillante : A peine
sais-je ce que j'ai écrit. Dites à
mon frère que Jones est son ne-
veu... Il est mon fils. Dieu le bé-
nisse. Elle tomba alors en faiblesse.
J'appelai au secours ; mais peu de
minutes après elle expira. » M.
Allworthy leva les yeux au ciel ;
et garda un instant le silence.
« Et qu'est devenue cette lettre ?
dit-il enfin » .

« Veuillez vous souvenir , monsieur,

qu'une grave indisposition vous re-
tenait alors dans votre .lit. Je remis
donc à Blifil la lettre de sa mère
et lui répétai ses dernières paroles.
Il me dit qu'il remplirait auprès
de vous la mission dont j'étais
chargé, et m'assura depuis qu'il
s'en était acquitté ; mais que par
intérêt pour Jones, et par égard
pour la mémoire de votre soeur,
vous désiriez que le fait restât à
jamais ignoré du public. » M. All-
worthy parut fort satisfait de ce
qu'il avait appris. Il enjoignit à
Dowling une grande discrétion et
le conduisit lui-même jusqu'à la
porte de la maison, dans la crainte
qu 'il ne vît Blifil.

— Ce naufrage nous vaudra peut-
être d'être les inventeurs d'un nou-
veau sport...

.̂* — «si-» ~ ê tr — • é —

— Tu l'as faite un peu trop grosse
des hanches. i

Self-service du dentiste aérostler.

Ceux qui ont le plus de défauts, sont
les premiers à remarquer ceux des
autres.

BACON.

SOLUTION
•aurej ideo = idy ^soiuv

•ajaiuriuea = is.uo stuuv
¦aisixejnq = inej g ssn

•jaip.iEDUE.iq = .leoug ç-ipuy



LE VISAGE DES BANQUES SUISSES
Les banques suisses offrent dans le

contexte international une image par-
ticulièrement diverse. L'éventail s'é-
tend depuis les trois grandes banques
dont chacune a une somme de bilan
comprise entre 30 et 40 milliards de
francs jusqu'aux quelque 250 caisses
d'épargne et de crédit qui atteignent
ensemble à peine la somme du bilan
d' une seule grande banque.

La grande banque moderne, comp-
tant jusqu'à 10.000 employés, disposant
d'un personnel hautement spécialisé
ainsi que de centres électroniques de
calcul côtoie chez nous le plus petit
établissement auprès duquel les dépôts
d'épargne sont recueillis et bonifiés sur
un livret d'épargne parfois même par
des personnes exerçant une autre ac-
tivité professionnelle. Quant à la taille
des établissements, notre système ban-
caire connaît , note l'Association suisse
des banquiers dans son bulletin écono-
mique, tous les degrés. Par contre il
n 'existe pas de grandes différences en-
tre les banques quant à leurs domaines
d'activité. En Suisse règne la banque
universelle. La banque suisse, même
la plus petite traite toutes les affaires
bancaires même si tel ou tel type d'af-
faire ne joue pas le même rôle dans
chaque banque. La spécialisation reste
une exception. Les caisses Raiffeisen,
les caisses d'épargne et les banques
de crédit foncier sont parmi les ban-
ques les plus spécialisées. Mais en rè-
gle générale, outre sa spécialité, la
banque attache également de l'impor-
tance au crédit commercial en compte
courant.

POUR DES RAISONS
HISTORIQUES

La structure actuelle du système
bancaire suisse, s'explique pour des
raisons historiques. La banque a tenté
de satisfaire les différents besoins de

crédit dans sa commune et dans son
canton. L'esprit d'indépendance régnant
dans les communes et dans les cantons
a favorisé la naissance de banques in-
dépendantes et pratiquant toutes les
affaires. Avec l'évolution du temps et
le passage de l'état agricole à l'état
industriel de nouveaux domaines d'ac-
tivité sont apparus. La Suisse, confor-
mément à sa structure fédéraliste
compte un grand nombre de banques
indépendantes. Alors que la densité
des banques par habitant est relative-
ment élevée chez nous, la concentra-
tion bancaire est plus faible qu'à l'é-
tranger. Une autre caractéristique du
système suisse est que l'influence des
collectivités publiques est assez sensi-
ble dans le secteur bancaire. Cela tient
avant tout à la volonté d'indépendance
manifestée par les petites communes et
les régions. Les communes et les can-
tons ont donc songé à fonder leurs
propres banques.

PLUSIEURS GROUPES
Le faible degré de spécialisation des

banques suisses rend difficile un clas-
sement des banques d'après un schéma
uniforme. Le classement en groupes de
banques établi par la statistique ban-
caire officielle tient compte à la fois
de l'origine, de la structure juridique,
du rayon d'activité, de l'importance et
du caractère économique de l'établis-
sement. Le classement adopté l'année
dernière pour la première fois par la
banque nationale comporte les groupes
de banques suivants : banques canto-
nales, grandes banques, banques régio-
nales et caisses d'épargne, caisses de
crédit mutuel et autres banques. Les
autres banques dont le nombre et l'im-
portance ont fortement augmenté ces
dernières années, sont principalement
des établissements spécialisés dans
quelques affaires bancaires. U s'agit
surtout des affaires typiques d'une ban-
que commerciale et de la gérance de
fortunes ; de plus un grand nombre
de ces établissements sont fortement
orientés sur l'étranger.

UNE SÉRIE D'ASSOCIATIONS
L'organisation bancaire suisse ne se-

rait pas complète sans les associations
de banques dont le but consiste à sau-
vegarder des intérêts communs. Les
groupements suivants existent sur le
plan national : l'Association suisse des
banquiers qui est l'organisation faî-
tière, l'Union des banques cantonales
suisses, l'Union des banques régionales
et caisses d'épargne suisses, l'Union
suisse des caisses de crédit mutuel,
l'Association des banquiers, privés.. de
Suisse et la dernière née, l'Association
des banques étrangères en Suisse. De
plus quelques associations régionales
jouent un rôle non négligeable en par-
ticulier l'Association de révision des
banques et caisses d'épargne bernoi-
ses, (eps)

PEUT-ON COMBATTRE L'INFLATION ?
Depuis un ' certain nombre d'années,

l'inflation se répand dans le monde en-
tier. Elle ne constitue pas un phéno-
mène nouveau , sinon par son ampleur.
Certaines études historiques ont révélé
des périodes plus ou moins prolongées
d'inflation à différentes époques, alter-
nant avec des périodes de stabilité des
prix ou de déflation. A la fin du Moyen
Age et au début de la Renaissance,
notamment, on a pu noter des mouve-
ments de prix réguliers sur les céréales
et d'autres produits agricoles. L'infla-
tion contemporaine a ceci de particulier
qu 'elle semble résister aux variations
de la conjoncture, alors que dans le
passé elle coïncidait toujours avec des
phases d'expansion, et disparaissait dès
le retour du marasme. De nos jours ,
l'inflation persiste dans les cas de ra-
lentissement de l'activité économique,
et parfois même elle s'accompagne de
chômage — d'où le terme de « stagna-
tion ».

Phénomène plus curieux encore, on
a constaté que les moyens classiques
de lutter contre l'inflation (qui per-
mettent surtout de contenir l'excès de
demande par une augmentation des
impôts , un frein aux dépenses publi-
ques , des restrictions de crédits) ne
parvenaient que très imparfaitement à
diminuer le rythme de l'inflation , et
qu 'en revanche ils aboutissaient au ré-
sultat non souhaité d'une cassure de

l'expansion. L'inflation deviendrait une
sorte de fatalité, une nouvelle loi éco-
nomique selon laquelle une certaine
hausse des prix est nécessaire à la
croissance économique. En observant de
plus près ce qui se passe en période
d'inflation, on constate une corrélation,
apparemment très étroite, entre la
hausse des prix et celle des salaires.
D'autre part , la vie quotidienne nous
apprend tous les jours que les entre-
prises motivent invariablement leurs
hausses de prix par l'accroissement de
leurs charges salariales.

PÉNURIE DE MAIN-D'OEUVRE

En Suisse, cas exceptionnel, la de-
mande de main-d'œuvre, du fait de
la pénurie aiguë de personnel dans tous
les secteurs, dépasse chroniquement
l'offre , ce qui explique que les salaires
augmentent aussi rapidement. On peut
donc dire que, dans notre pays, les
entreprises ne « cèdent » pas à la pres-
sion syndicale, mais « subissent » les
effets d'un marché du travail très ten-
du. Si les entreprises peuvent appa-
remment sans difficulté augmenter
leurs prix de vente, sans voir leurs
ventes diminuer, deux explications sont
possibles. La première explication est
celle d'un manque d'élasticité de la
demande des consommateurs : au lieu
de diminuer quand les prix montent,
la demande, exprimée en volume, de-
meure sensiblement la même. On peut
expliquer ce phénomène dans une pé-
riode d'inflation , par le désir des con-
sommateurs de maintenir leur niveau
de consommation, ou ce qui est fré-
quent lorsque l ' inflation est perçue
comme une perte continuelle du pou-
voir d'achat de la monnaie, on peut
l'expliquer par une sorte de fuite de-
vant la monnaie, un refuge dans les
valeurs réelles, ou encore une antici-
pation des hausses de prix futures
(pourquoi différer un achat si demain
le prix sera encore plus élevé ?).

DEUXIÈME EXPLICATION

La deuxième explication , étroitement
liée à la première, réside dans l'élé-
vation des revenus qui coïncide avec
la hausse des prix. La demande, même
si elle conserve une certaine élasticité ,
augmente spontanément à cause d'un
accroissement du revenu des consom-
mateurs.

Dans ces conditions, on peut dire
que l'inflation est en quelque sorte
« poussée en avant » par les coûts. Tou-
te hausse des salaires donne lieu à
une révision des prix des entreprises,
qui savent d'expérience n 'avoir aucune1

difficulté a i  le - faire. La hausse des 1
salaires débouche sur une augmenta-
tion du revenu disponible pour la con-
sommation. La « spirale » est ainsi en-
tretenue grâce aux anticipations infla-
tionnistes des entreprises (« les prix
monteront , donc nous pouvons augmen-
ter les salaires ») et à celle des con-

sommateurs (« les prix monteront , donc
mieux vaut acheter tout de suite »).

TROISIÈME CONDITION
NÉCESSAIRE

Toutefois, une troisième condition est
nécessaire pour que cette inflation pai
la hausse des coûts puisse se produire :
il faut que la concurrence des prix
entre les entreprises ait disparu.

En période d'inflation, il semble que
les entreprises songent d'abord à amé-
liorer leurs résultats par une hausse
des prix , plutôt que par une augmen-
tation de leur production. Les concen-
trations d'entreprises, mouvement pa-
rallèle , en période d'inflation , à celui
du développement des comportements
inflationnistes , accentuent cette tendan-
ce : les entreprises préfèrent obtenir
la croissance par l'absorption de con-
currents plutôt que par la lutte con-
currentielle elle-même. U en résulte
que la concurrence entre les entreprises
est plus faible qu'elle pourrait l'être en
théorie , et que la concentration des
entreprises aboutit à la formation d'oli-
gopoles , voire de monopoles. C'est-à-
dire à une nouvelle atténuation de la
concurrence, et de nouvelles raisons de
hausses des prix. (CPS)

Le feuilleton illustré des enfants

par Wilhelm HANSEN

Petzi, Riki et Pingo

A — Cours du 31 juillet B — Cours du ler août

NEUCHATEL A
Cr. Fonc. Neu. 850
La Neuchâtel. 350 d
Cortaillod 3325 d
Dubied 1200 d

LAUSANNE

Bque Cant. Vd.1270
Cdit Fonc. Vd. 1040 d
Cossonay 2275 d
Chaux & Cim. 710 d
Innovation 440 d
La Suisse 3100

GENÈVE
Grand Passage 655
Naville 910
Physique port. 245
Fin. Parisbas 15OV2
Montedison 3,75
Olivetti priv. 7.60
Zyma 2825

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 568
Swissair nom. 550

B ZURICH A

U.B.S. 3875
Crédit Suisse 3330
B.P.S. 1975
Bally 980 d
Electrowatt 3100
Holderbk port. 524
Holderbk nom. 475
Interfood «A» 5700
Interfood «B» 1150 d
Juvena hold. 2580
Motor Colomb. 1545
Italo-Suisse 247
Réassurances 2330
Winterth. port. 1880
Winterth. nom. 1200
Zurich accid. 6925
Aar et Tessin 775
Brown Bov. «A» 915
Saurer 1580 d
Fischer port. 925
Fischer nom. 180 d
Jelmoli 1470
Hero 4275
Landis & Gyr 1310
Lonza 1500
Globus port. 4100
Nestlé port. 3700
Nestlé nom. 2200

I 
Alusuisse port. 2055
Alusuisse nom. 970

B ZURICH A B

Sulzer nom. 3010
Sulzer b. part 410 d
Schindler port. 2300
Schindler nom. 480 o

ZURICH

(Actions étrangères)

Akzo 803/i
Ang.-Am. S.-Af. 24'/s
Machine Bull 43'/i
Cia Argent. El. 44'/4d
De Beers 25'1-i
Imp. Chemical 17'/j d
Pechiney 96'/;
Philips 55'/i
Royal Dutch 123
Unilever 141
A.E.G. 131
Bad. Anilin —
Farb. Bayer 138
Farb. Hoechst 150
Mannesmann 202
Siemens 292
Thyssen-Hûtte 78V2
V.W. 153
Ang. Am. Goldl. 103'/*

BALE A
(Actions suisses.
Roche jee 135500
Roche 1/10 13550
S.B.S. 3370
Ciba-Geigy p. 1850
Ciba-Geigy n. 1005
Ciba-Geigy b. p. I*15
Girard-Perreg. 855 d
Portland 2875
Sandoz port. 5725
Sandoz nom. 3125
Sandoz b. p. 4600
Von Rol l 1340 d
(actions étrangères)
Alcan 937-t
A.T.T. 1̂ 6
Burroughs 674 d
Canad. Pac. 51
Chrysler TPU
Contr. Data 109
Dow Chemical 162
Du Pont 495
Eastman Kodak 408
Ford 163
Gen. Electric 184'/i
Gen. Motors 19*?Vj
Goodyear 68'/»
I.B.M. 924
Intern. Nickel 92
Intern. Paper 109
Int. Tel. & Tel. IOOV2
Kennecott 82
Litton 253/i
Marcor 63
Mobil Oil 176ex
Nat. Cash Reg. 109
Nat. Distillera 39'/4
Per n Central 6 d
Stand. Oil N.J. 277d
Union Carbide IO8V2
U.S. Steel Sl'/sd

B Billets de banque étrangers
Dollars USA 2.65 2.95
Livres sterling 6.85 7.35
Marks allem. 119.50 123.50
Francs français 67.— 70.50
Francs belges 7.50 8.10
Lires italiennes —.42'/î — .47
Florins holland. 107.— 112.—
Schillings autr. 16.30 16.80
Pesetas 4.90 5.30
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.
NEW YORK
Ind. Dow Jones A B
Industries 926 ,40 912,18
Transports 165,20 164,16
Services publics 99,31 98.29
Vol. (milliers) 13.530 13.520 I

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 10500.- 10750.-!
Vreneli 100.— 110.—1
Napoléon 77.— 87.—
Souverain 113.— 128.—
Double Eagle 510.— 560.—j

/ ^_f\  FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
(UBSjPAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
V mT* J 'V.vJX Cours hors bourse

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. I.
AMCA 47.50 49.50
BOND-INVEST 84.— 85.—
CANAC 118— 120.—
DENAC 88.— 89 —
ESPAC 263.— 266.—
EURIT 148.— 150.—
FONSA 4104.50 106.50
FRANCIT 108.— 110.—
GERMAC 112.— 114.50
GLOBINVEST ;x82.— 83.—
HELVETINVEST 105.10 105.70
ITAC {158.— 162.—
PACIFIC-INVEST «91.— 93.—
ROMETAC-INVEST 426.— 430.—
SAFIT 242.— 246.—
SIMA 168.— 171.—

K t Jf K ' Dem. Offre ]
\/ V Communiqués VALCA 88.— 90.—
\—T par la BCN ÏFCA 1560.— 1580.—
\ /  IFCA 73 116.— 118.— |

FONDS DE PLACEMENT Dem. Offre Dem. Offre
JAPAN PORTOFOLIO 412.— 422.— SWISSVALOR 246.— 250.—
CANASEC 711.— 726.— UNIV. BOND SEL. 88.75 92.50
ENERGIE VALOR 89.25 91.25 UNIV. FUND 103.— 106.12
SWISSIM. 1961 1130.— 1140.— USSEC 795.— 815 —

IVI Fonds de la Banque Populaire Suisse
Dem. Offre Dem. Offre

Automation '09,0 109,5 Pharma 222,0 223,0
Eurac. 354,0 355,0 Siat 1445,0 —
Intermobi) 90,5 91,0 Siat 63 1050,0 1060,0

Poly-Bond — 85,0

INDICE BOURSIER
27 juil. 30 juil.

Industrie 359,9 359,0
Finance et ass. 314,8 314,0
Indice général 343,4 342,5

* BULLETI N DE BOURSE
¦•» Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

En 1972 notre pays a, malheureuse-
ment , été particulièrement éprouvé par
des dommages dûs aux méfaits des
éléments. Cela ressort des statistiques
récemment publiées par le Pool suisse
pour la couverture des dommages cau-
sés par les forces de la nature.

En étudiant ces statistiques de plus
près, on constate que le pool susmen-
tionné a versé en 1972 les sommes
suivantes :

11 millions de francs pour le dé-
dommagement des dommages causés
par les inondations ; 3 millions de fr.
pour le dédommagement des dommages
causés par les vents de tempête ;
400.000 fr. environ pour l'indemnisation
des dommages causés par des avalan-
ches.

Ainsi , le Pool suisse pour la couver-
ture des dommages causés par les for-
ces de la nature a versé en 1972 une
somme d'environ 15 millions de f r. ¦ à
ses assurés. A cette somme il faut  tou-
tefois' ajouter' 10' ' milhons de fr. poul-
ies cas de dommages non encore li-
quidés. Ainsi , avec un total de 31 mil-
lions de fr. on atteint presque la som-
me record de dédommagements de 33
millions de fr. enregistrée en 1968, sans
que toutefois se soient produits des
catastrophes majeures.

Les dommages causés
par la force

de la nature en 1972

¦ L'ensemble des contrats signés à
ce jour par l'industrie du gaz ont une
durée de vingt ans. Us permettront,
d'ici quelques années, à la Suisse de
disposer annuellement de 1 milliard
850 millions de mètres cubes (16.650
milliards de thermies) de gaz naturel.
La diversification tant des sources d'ap-
provisionnement (deux en Hollande,
une en Allemagne, une en Algérie) que
des réseaux internationaux auxquels
sera reliée la Suisse présente de sérieux
avantages, non seulement sur les plans
techniques et financiers, mais aussi du
point de vue de la sécurité de l'appro-
visionnement. Des projets plus loin-
tains accroîtront encore cette diversi-
fication. Comme notre pays est à la
croisée des grandes voies ferrées du
continent, il sera peut-être un jour
au carrefour européen du gaz naturel.

Télégramme

Selon un communiqué de la Direction
générale des douanes, les importations
du premier semestre de 1973 — com-
parées à celles de la période corres-
pondante de l'année dernière — accu-
sent une augmentation de 1740,5 mil-
lions ou de 11 pour cent (janvier-juin
1972 : + 8 pour cent) et se montent à
17.628 ,6 millions de fr. Simultanément,
les exportations progressent de 1684,4
millions ou de 13,4 pour cent (+ 10,2
pour cent) et se chiffrent à 14.248 ,3
millions de fr. Il en résulte un alour-
dissement de 56,1 millions ou de 1,7
pour cent (+ 0,4 pour cent) du déficit
de la balance commerciale qui atteint
3380,3 millions de fr. Le taux de cou-
verture des importations par les expor-
tations est monté de 79,1 à 80,8 pour
cent, en l'espace d'un an.

Par rapport à la période correspon-
dante de 1972, les entrées de produits
énergétiques ont dénoté une plus-va-
lue de 18,2 pour cent (ler semestre
1972 : —12,8 pour cent). Les arrivages
de matières premières et demi-pro-
duits , ainsi que de biens de consomma-
tion se sont aussi remarquablement ac-
crus (respectivement 14 et 10,7 pour
cent , contre 3,9 et 20 pour cent). Les
besoins en bien d'équipement se sont
développés de façon sensiblement plus
faible (+ 3,1 pour cent contre 4,3).

Le commerce extérieur



1. La Ford Escort 1300 Automatic : classique et vaillante

CONTACT AVEC... Trois «automatiques » de cylindrée modérée

Nos lecteurs le savent bien : nous avons toujours affir-
mé, dans cette page, que la transmission automatique était
la formule de l'avenir, qu'elle méritait de vaincre au plus
vite les préjugés stupides qui s'attachent encore à elle en
Europe, et qu'en fait, aujourd'hui déjà, les conducteurs
seraient bien inspirés de se rallier à cette technique par-
faitement au point, génératrice de détente au volant —
donc de sécurité accrue dans la circulation dense que nous
connaissons.

On objecte pourtant souvent aux transmissions auto-
matiques la déperdition de puissance dont elles s'accom-
pagne, ce qui les rendrait incompatibles avec des voitures
de cylindrée raisonnable. Pour pouvoir bénéficier de l'au-
tomatisme, entend-on dire souvent, il faut disposer d'un
moteur de 2 litres de cylindrée environ, sinon on ne pilote
qu'un « veau ». Comme, parmi les torrents de bêtises qui
servent souvent d'arguments aux détracteurs de l'auto-
matisme, cette remarque se distingue par un certain fon-
dement technique, il nous a paru intéressant de mettre à
l'épreuve trois voitures automatiques de cylindrée modé-
rée.

Une remarque s'impose d'emblée : lorsqu'on parle de
cylindrée modérée, des nuances personnelles peuvent in-
tervenir. Est-ce un litre, moins, un peu plus ? Nous avons
écarté les « moins d'un litre ». D'ailleurs, le marché n'offre
pas beaucoup de toutes petites cylindrées munies de boîtes
automatiques ! En revanche, dans la catégorie moyenne
inférieure à moyenne, l'offre s'élargit. Il faut constater
en préalable aussi, que l'obstacle financier est indénia-

Premier objet de notre triple test :
la Ford Escort 1300, dans sa version
automatique. Une « classique » , comme
nous l'avons dit, tant par sa conception
générale — moteur avant , transmission
sur les roues arrière, suspension arriè-
re à essieu rigide par ressorts à lames,
carrosserie sans prétention dont l'es-
thétique, notamment au niveau des sur-
faces vitrées bien réduites, « date » dé-

Données essentielles
Ford Escort 1300 Automatic. —

Moteur 4 cyl. en ligne, 1298 cm.3.
57 ch à 5500 t-mn ; couple maxi
9 ,3 mkg à 3000 t-mn. Taux de
compression 9,0:1 (super) . Un car-
burateur inversé. Arbre à cames
latéral. Alternateur. Boîte à vitesses
automatique à trois rapports et con-
vertisseur hydraulique de couple
Borg-Warner, sélecteur au plancher.
Direction à crémaillère. Freins à
disques AV, à tambours AR, 2 cir-
cuits, servo. Suspension AV de type
McPherson, AR à essieu rigide avec
ressorts à lames. Pneus radiaux
155SR12.

Longueur 398 cm, largeur 157 cm,
hauteur 140 cm, poids 830 kg, charge
utile 435 kg.

Vitesse maxi : lié km-h, accélé-
ration de 0 à 100 Icrri-h en 20,5 sec
(données d'usine), consommation
mesurée au cours du test (moyenne):
11,2 L - 100 km.

Prix : 10.120 f r .

jà un peu — que par celle de sa boîte
automatique — une Borg-Warner à
trois rapports, avec convertisseur hy-
draulique de couple.

La voiture est trop largement connue
pour que nous nous étendions sur sa
description statique. Du fait même de
sa simplicité tant technique qu'esthé-
tique, et du prix compétitif qu 'elle per-
met, la Ford Escort connaît toujours
un beau succès, en dépit d'une concur-
rence plus moderne.

Mais peu de gens, apparemment, son-
gent à la choisir dans sa version auto-
matique. Il s'agit pourtant d'une des
rares voitures obtenables avec un tel
équipement dans cette catégorie de
prix.

PERFORMANCES ENCORE
SATISFAISANTES

Or, les performances obtenues avec
l'Escort Automatic restent encore sa-
tisfaisantes. Certes, on perd 10 bons
km.-h. en vitesse de pointe , mais com-
me la version mécanique est plutôt
généreuse sur ce point par rapport à
d'autres véhicules de même catégorie,
l'automatique reste dans une moyenne
acceptable, avec ses presque 140 km.-h.
On perd aussi , et c'est normal , des
secondes dans l'accélération pure. Mais
la chose est surtout sensible au dé-
marrage, tandis que pour les reprises,
la rapidité des changements de rapport
que confère l'automatisme compense
dans une certaine mesure l'inertie due
au convertisseur hydraulique. De ce
fait , il n'y a pas d'insécurité dans les
dépassements : on appuie à fond sur
l'accélérateur, la boîte rétrograde et la
puissance nécessaire est disponible. Le
moteur 1300 s'accomode mieux que
nous l'imaginions d'une boîte automa-
tique de type traditionnel. Et dans son
vaillant travail , il reste discret par son
niveau sonore, davantage même que
certains de ses « grands frères » Ford
qui se distinguent parfois par un ron-
ronnement plus rude.

Au niveau du comportement donc ,
pas de critique majeure à adresser à
cette petite berline automatique. Même
suspension, qui est plutôt ferme et de
conception bien démodée, fait moins
sentir ses défauts intrinsèques que dans
certains modèles plus grands. On re-
trouve toujours les limites de l'essieu
rigide, certes, qui impose quelque mo-
dération sur route mouillée ou en mau-
vais état. Mais à l'Escort compacte et
point trop lourde, il confère un com-
portement plus amusant que décevant.
Et si le confort n'égale point celui de
certaines réalisations françaises, il reste
acceptable dans cette classe de prix.

ble : une « automatique » vaut dans tous les cas un bon
millier de francs de plus que son homologue à transmis-
sion classique mannuelle. Et dans cette catégorie, la dif-
férence est de poids. On peut cependant tenir pour certain
que si la demande d'« automatiques » augmentait au point
d'égaler, voire de dépasser (comme c'est largement le cas
aux Etats-Unis^ la demande de « manuelles », les prix
s'égaliseraient aussi, voire se renverseraient. En outre,
l'agrément de l'automatisme peut mériter qu'on y consa-
cre quelque argent, au moins autant qu'à la foule des
accessoires-gadgets dont tant d'automobilistes garnissent
inutilement leur voiture — et sa facture du même coup !

Nous n'avons pas voulu, pourtant, nous fixer sur un
choix défini. Il nous paraissait plus intéressant d'explorer,
au contraire, trois « générations » distinctes, trois con-
ceptions différentes, de voitures petites à moyennes, équi-
pées de l'automatisme. Une « classique » : la Ford Escort
une « originale », la DAF 66, et une « dernière-née »,
l'Audi 80. Elles ne sont guère comparables, mais consti-
tuent plutôt une « gradation » dans l'échelle des puissan-
ces, la DAF étant la plus faible (5,6 CV fiscaux), l'Escort
se situant au milieu (6,6 CV fiscaux) et l'Audi étant la
plus grande (7 ,5 CV fiscaux), cette dernière s'inscrivant
par ailleurs dans une gamme de prix nettement plus éle-
vée que les deux premières, fort voisines sur ce plan-là.
Mais l'intérêt de ce triple test vient , à notre sens, de ce
que ces trois véhicules résument assez bien les directions
de choix qui peuvent s'offrir à l'amateur d'une voiture
automatique, dans la classe de 1000 à 1500 cm3 de cylin-
drée.

Les sièges notamment, revêtus de tis-
su dans le modèle essayé, sont très
bons pour une petite voiture, et offrent
un excellent soutien tant au dos qu'aux
jambes.

Fait étonnant dans cette cylindrée :
concernant le confort , c'est aux bonds

' en ''a'vànt qu'impose à la voiture la
tratismission à chaque changement de
rapport lre-2e que nous devons la
moins bonne impression. Comme si le
moteur, en fait , était beaucoup plus
puissant ! Mais il peut s'agir , admet-
tons-le, d'une question de réglage de
la boîte. Quant aux freins , largement
dimensionnés, et à la direction (hormis
un volant laid et placé un peu de
biais), il sont au-dessus de tout re-
proche, fort bien adaptés au véhicule.

DES DÉTAILS A AMÉLIORER
Les améliorations que Ford devrait

apporter à ce modèle touchent à des
détails, et devraient donc être faciles
à réaliser : les poignées intérieures de
portières sont exposées à une ouver-
ture par mégarde, placées qu 'elles sont
à la merci d'un coup de genou. La
manœuvre du sélecteur de la TA, de

même que celle dite du « kickdown »
(accélérateur à fond pour rétrograder
les vitesses) sont trop dures pour une
femme, par exemple.

Pour le reste, évidemment, et dans
la mesure où le mariage moteur 1300 -
boîte automatique est assez réussi poul-
ies conditions actuelles de trafic, on.
pourrait être amené à souhaiter que
Ford produise une « petite » plus mo-
derne. Car ni l'habitabilité ni le coffre
ne sont gigantesques, l'accessibilité, sur-
tout à l'arrière dans la version deux
portes n'est pas des plus aisées, la
visibilité latérale mériterait de plus
grandes vitres, et la mécanique s'expri-
merait encore mieux en compagnie d'un
châssis plus actuel ! Mais ce disant,
il faut être conscient que l'Escort pro-
cède d'un choix dont les critères sont
essentiellement d'ordre économique. En
l'état actuel des coûts de production ,
il serait difficile de faire mieux sans
toucher au prix. Et du moment que la
clientèle semble se satisfaire de ce
compromis, il n 'y a rien d'étonnant à
ce que le constructeur renonce à se
montrer plus royaliste que le client-
roi !

Quelles flèches...
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Quelle flèche ? Avec un point
d'interrogation, et au singulier, c'est
la question que se pose l'automo-
biliste à la recherche des indications
lui permettant de trouver son che-
min, dans une ville peu connue.

Quelles flèches ! Avec un point
d'exclamation et pas mal d'irrita-
tion, c'est le qualificatif qu'il attri-
buera volontiers, au bout de l'exer-
cice, aux responsables de la signali-
sation routière du lieu, selon l'ex-
pression populaire consacrée.

Car s'il est un domaine de l'é-
quipement routier dont les lacunes
ne peuvent pas être mises sur le
compte des difficultés budgétaires ,
c'est bien celui des indicateurs de
direction. Leur clarté, leur unifor-
mité de conception, leur logique
d'implantation, seraient affaire de
bon sens plus que de gros sous.
C'est rare ! Mais il faut croire que
le bon sens est denrée rare aussi.

Ne parlons même pas du reste
de la signalisation routière, dont la
pose, parfois, provoque de furieuses
envies de se gratter le crâne. Les
seuls panneaux et indicateurs de
direction donnent en effet bien assez
de soucis déjà à un conducteur
moyen. Il semble que depuis le
temps où la circulation était telle
qu'on avait tout loisir de chercher
sa route, de s'arrêter , d'hésiter, de
faire demi-tour, de se perdre un
petit peu, cette signalisation-là n'ait
guère progressé. Elle s'est multi-
pliée, certes. Mais selon quels cri-
tères

Très souvent, dans nos villes suis-
ses, le conducteur est mis en de-
meure d'extrapoler son itinéraire
des données qu'on lui fournit. En-
tendez par là qu'à un carrefour,
on lui indiquera une direction re-
pérée par un nom de ville, et qu'à
un carrefour suivant on lui fournira
un autre nom de ville, dont il sera
censé savoir qu'il indique la même
route. Un exemple parmi d'autres :
cherchant, à Berne, à sortir de la
ville en direction de Lausanne,
nous avons trouvé un panneau Lau-
sanne-Fribourg puis une succession
de panneaux Fribourg seuls. Or,
carte en main, nous savions que la
route de Lausanne et celle de Fri-

bourg étaient deux. Ce n'est qu'a-
près quelques kilomètres qu'on re-
trouvait un petit indicateur Lausan-
ne, et un autre Fribourg. Le phé-
nomène est courant : on trouve trop
fréquemment des « ruptures de sys-
tématique » dans les itinéraires ur-
bains balisés !

Par ailleurs, il y a, le problème
de la langue, moins crucial , mais
qui aiguillonne souvent les suscep-
tibilités. A l'occasion de la pose
d'indicateurs « Basel » et « Biel » à
La Chaux-de-Fonds, on nous avait
expliqué que la pratique nouvelle
voulait qu'on rédige les noms de
lieux dans la langue en vigueur
à l'endroit indiqué, et non dans
celle en vigueur au lieu où le signal
est posé. Pratique logique et sim-
ple. Mais malheureusement encore
trop peu répandue : combien de
:< Neuenburg » ne trouve-t-on pas
encore , outre-Sarine !

Enfin , il y a les lacunes pures et
simples, les omissions totales d'in-
dication. Ou les omissions « relati-
ves », ce qui est pire. Ainsi, par
exemple, à Bienne, ville de l'Ave-
nir, dit-on. La signalisation n'y est
pas pire qu'ailleurs, mais elle pré-
sente une caractéristique qu'un lec-
teur nous a signalée, preuves pho-
tographiques abondantes à l'appui :
on n'y trouve pas un seul indica-
teur de direction « La Chaux-de-
Fonds » aux carrefours principaux !
Seule direction jurassienne : Delé-
mont. Sans faire preuve de chau-
vinisme excessif , il est permis de
s'étonner un peu. Si l'on trace un
cercle de 50 km. autour de Bienne,
La Chaux-de-Fonds y figure comme
la plus grande ville à l'exception
de la capitale Berne. La Chaux-de-
Fonds est à 46 km. de Bienne, De-
lémont à 48. Sans doute y a-t-il
des raisons toutes particulières à
ce que l'« arrière-pays » jurassien
de Bienne soit en quelque sorte per-
sonnalisé par Delémont. Et au reste,
La Chaux-de-Fonds ne revendique
pas ce titre ! Mais il semble tout
de même que quelques motifs géo-
graphiques, économiques, touristi-
ques et politiques justifieraient la
mention, à ce nœud routier, de la
troisième ville de Romandie...

Bref , les doléances pourraient se
multiplier à l'égard de la concep-
tion de la signalisation indicatrice
dans nos villes. C'est sans doute là
un problème mineur, en regard de
tous ceux qui se posent en matière
de circulation. Mais comme il serait
facile à résoudre par rapport à
ceux-ci, pourquoi ne pas lui prêter
aussi un peu d'attention ? D'autant
plus qu'il y a quelques implications
psychologiques non négligeables :
l'automobile malgré ses • défauts,
peut rester un merveilleux moyen
de connaissance, de découverte, de
promotion des échanges humains.
Encore faut-il ne pas entraver cette
qualité par son contraire : l'esprit
de clocher... Accueillir et guider
l'automobiliste comme un hôte, c'est
aussi favoriser « l'image de marque »
d'un pays. Et, pourquoi pas grâce
à la détente que cela peut procurer,
la sécurité routière ?

Mieux connaître le sport automobile
Une place pour chaque chose et cha-

que chose à sa place : nous avons
toujours défendu , dans cette page , la
position selon laquelle le sport auto-
mobile n'a pas sa place dans la circu-
lation de tous les jours. Hostile par
principe à l'utilisation abusive et per-
nicieuse que fait  la publicité des argu-
ments « sporti fs  », aux conducteurs qui
confondent sport et témérité, à ceux
qui pratiquent un défoulement dange-
reux sur la route de tous les jours sous
prétexte de « sport » , nous n'en recon-
naissons pas moins la valeur du véri-
table sport automobile. Lorsqu'il est
pratiqué par des hommes qui en ont la
capacité et dans des conditions ad hoc.
Non seulement parce qu'il est bien
di f f ic i le , l'homme étant ce qu'il est
et l'automobile étant un fai t , d'éviter
qu'il s'adonne avec elle au goût de la
compétition qui est dans sa nature.
Mais surtout parce qu'il est indéniable
que la sécurité croissante des voitures
courantes doit beaucoup, sinon tout,
au formidable terrain d' expérimenta-
tion que représente les voitures... qui
courent !

Cet aspect à notre sens primordial
de la compétition automobile est judi-
cieusement mis en évidence dans un
ouvrage récemment paru : « Le sport
automobile » '). L'auteur en est le jour-
naliste bien connu Roland Christen,
qui , véritable « fada  » de l'automobile ,

compte au nombre des meilleurs con-
naisseurs des circuits, des hommes qui
les hantent et s'y a f f rontent , et dei
coulisses. « L'apport technique » : c'est
le thème du dernier chapitre de ce
livre, où l'auteur explique l' utilité la
plus manifeste des courses de voitures.

Mais les huit autres chapitres ne sont
pas moins intéressants : Christen y dé-
crit, de manière accessible à tous, les
di f férentes  formes de compétitions, les
grands moments et les grandes f igures
du sport automobile, les aspects an-
nexes aussi — car la petite histoire
en apprend souvent beaucoup sur la
grande ! — tels que les relations entre
sport automobile et publicité , les « tra-
vailleurs de l'ombre », les femmes de
pilotes , etc. Journaliste, et passionn é,
Christen n'a certes pas fai t  là œuvre
d'historien ; il lui aurait fa l lu  d'ailleurs
plus que 160 pages ! On le sent plus à
l'aise pour relater la période contempo-
raine, sous une forme « vécue », que
dans le compilage de documents histo-
riques. La période héroïque est placée
comme un jalon , puis l'on saute à
pieds joints aux années 50 pour en
arriver aux années 60-70. Mais tel quel ,
ce livre par ailleurs agrémenté de
for t  belles photos dans une présentation
plaisante, constitue une sympathique
et « digeste » introduction au sport au-
tomobile , même pour le profane absolu.

')  Editions Avant!.

La GS à moteur rotatif est prête
La première voiture française équipée d'un moteur à pistons rotatifs , la

Citroën GS BIROTOR sera présentée au Salon de l'Automobile de Paris du 5 au
14 octobre 1973. Elle aura auparavant été présentée au Salon de Francfort (13
septembre 1973). Elle sera commercialisée dès 1974 en France.

En plus des qualités de la GS, que près d'un demi-million d'utilisateurs ont
unanimement reconnues et appréciées : confort et tenue de route (suspension
hydropneumatique), freinage et direction, la GS BIROTOR offre la souplesse et
le silence de fonctionnement de son moteur Comotor à deux rotors , de 1990 cm3
développant 107 CV din à 6500 tours-minute. (34,1 secondes aux 1000 mètres,
départ arrêté).

EN PRISE DIRECTE

Je viens de prendre connaissance de votre article « Trafic » dans « L'Im-
partial » du 19 juillet , concernant les automobilistes auxquels vous conseil-
lez de prendre des auto-stoppeurs à bord pour occuper les sièges vides.

Mais il y a un autre problème à soulever, qui si l'on suit votre raison-
nement , devrait permettre une rationalisation du nombre des automobiles
et par là même éviter la pollution en ville.

C'est de trouver la possibilité de réunir en un certain lieu , le domicile
du défunt ou de la défunte, en l'occurrence, toute personne désirant rendre
les derniers honneurs et de les faire transporter au cimetière par des auto-
bus ou autos particulières, en petit nombre, mais occupées par quatre ou
cinq personnes. Cela éviterait les longs cortèges et l'encombrement aux
abords des cimetières.

Au temps des voitures à chevaux c'est ainsi que cela se pratiquait , et
pour le cimetière israélite les voitures, puis les autos, prenaient en charge
les accompagnants en face du grand pont.

Depuis l'instauration du dépôt du défunt ou de la défunte à la chapelle
du cimetière le problème est peut-être différent , mais il y aurait sans
doute la possibilité de trouver une solution évitant le rassemblement d'un
grand nombre d'autos avec une seule personne à bord.

Veuillez agréer...
J.-J. M.

CONSEIL : Vitres propres, - à l'intérieur aussi
(TCS) Pour avoir une bonne visibilité de nuit, malgré la circulation en

sens inverse, il est indispensable que le pare-brise soit absolument propre.
Le moindre grain de poussière s'illumine véritablement à la lumière des
voitures arrivant en sens inverse et cela gêne beaucoup. Et la saleté ne se
pose pas seulement à l'extérieur sur les vitres. Poussière, fumée de ciga-
rettes et surtout traces grasses provenant de la main avec laquelle on enlève
de temps en temps la buée produisent une couche de crasse très gênante
également la nuit.

Remède : nettoyer la surface intérieure des vitres avec un chiffon hu-
mide non pelucheux ou, solution préférable, utiliser un produit de nettoyage
pour vitres dissolvant les matières grasses — le même que celui qui sert
dans le ménage.

OPINION : Et les convois funèbres ?
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Coupon imp
Nom Prénom 

Rue N° postal, localité 

N° de téléphone Date de naissance Nationalité j

Marié(eVcélibataire Nombre d'enfants Profession 

Salaire net Revenus accessoires (p. ex. épouse) 

Domiciliéfe) à l'adresse ci-dessus depuis Loyer 

Autres prêts en cours (oui ou non) : 

Date Signature 

Aufina SA, 2001 Neuchâtel, rue du Bassin 8, 2502 Bienne, place de la gare 9,
tél. 038 24 6141 tél. 032 3 22 27

et dans toutes les villes importantes 201

AUDI 60
1968, verte, 60.000 km. Très belle occasion

GARAGE DES MONTAGNES
Av. Ld-Robert 107 — Tél. (039) 22 64 44

DÉBARRAS EXPRESS
de vieux ménages, chambres
hautes,

ACHATS
vieux meubles, fauteuils, secré-
taires, établis, horloges, armes an-
ciennes, pendules neuchâteloises,
régulateurs, montres même en
mauvais état.

AU MEILLEUR PRIX
Tél. (039) 23 04 66

Halle-Cantine - SAIGNELÉGIER
JEUDI 23 AOUT 1973

XXIVe
MARCHÉ-EXPOSITION

DE BÉTAIL BOVIN
300 BËTES EXPOSÉES

toutes exemptes de tuberculose
et de bang.

PÉDICURE
22 58 25

Soulagement immédiat

Mme F.-E. GEIGER
Av. Léopold-Robert 6 8e, lift

Ford Cortina 1600 E
1968, rouge, première main.

GARAGE DES MONTAGNES
Av. Ld-Robert 107 — Tél. (039) 22 64 44

cherche pour son département de production

un mécanicien-électricien
qui aura pour tâches :

— l'entretien électrique d'un impor-
tant parc de machines automa-
tiques,

— l'automatisation électrique des ma-
chines,

— l'élaboration et la réalisation de
commandes électroniques et élec- i::.
tro-pneumatiques.

H s'agit d'un poste indépendant demandant de l'initia-
tive, avec des possibilités d'avancement. | j
Profil désiré : — CFC de mécanicien électricien, l :

— connaissances de base en électro- p!
nique souhaitées, M

— possibilité d'acquérir une forma- p
tion en pneumatique. ;• I

Horaire variable. [ !

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter à: j
Portescap, rue Jardinière 157, 2300 La Chaux-de-
Fonds, M. Noverraz, tél. interne 425, (039) 21 11 41. P

BE51|1
ENGAGE
pour entrée immédiate ou époque à
convenir :

personnel féminin
personnel masculin

pour divers travaux en atelier

HORAIRE RÉDUIT selon entente

FORMATION ASSURÉE par nos
soins.

Prière de faire offres ou de se présenter : Léopold-
Robert 53, Immeuble Richemont ou de téléphoner
pour prendre rendez-vous au (039) 23 74 74, interne 16

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
Département HELIO
LA CHAUX-DE-FONDS

engage

OUVRIERS
(aussi détenteurs du permis C)

consciencieux, désirant un emploi
stable.

Formation dans nos ateliers.

Avantages sociaux.

Se présenter :
RUE JARDINIÈRE 149 a
ou téléphoner pour prendre rendez-
vous (039) 23 34 45.

cherche

un polisseur
DE BOITES OR.

Polisseur acier serait éventuellement
formé.

Salaire intéressant.

Téléphoner ou se présenter.

â,,__

Nous cherchons pour notre succursale J
de La Chaux-de-Fonds

personnel
féminin

pour divers travaux d'horlogerie.

Les intéressées sont priées de télépho-
ner au (039) 23 25 21 ou se présenter
à notre bureau, rue du Crêt 5-7.

Hindi+cii
cadrans soignés

engagerait pour tout de suite ou date
à convenir

employée de bureau
sachant dactylographier et aimant les
chiffres, pour la calculation des prix
et la facturation.

La préférence sera donnée à une em-
ployée précise et méthodique, ayant
du goût pour les contacts avec la
clientèle.

Prière de faire offres ou de se pré-
senter après préavis téléphonique :
RUE DU DOUBS 163, LA CHAUX-
DE-FONDS, tél. (039) 23 19 78.



Frente-six équipes masculines et féminines aux prises
A quelques heures des demi-finales de la Coupe d'Europe d'athlétisme

Le week-end sera marque par une intense activité en athlétisme. Pendant
que les Américains disputeront, à Dakar, contre la sélection d'Afrique, l'ul-
time match de leur tournée estivale, 36 équipes nationales européennes
(18 masculines et autant de féminines) participeront aux demi-finales des
Coupes d'Europe. Ces nations lutteront pour les six, voire sept, places des
deux finales qui auront lieu au début de septembre, le 7 pour les femmes,

les 8 et 9 pour les hommes, à Edimbourg (Ecosse).

L'Allemande de l'Est Renate Stecher et le Soviétique Janis Lusis vers de
nouveaux exploits ? (asl)

Les Britanniques
qualif iés d'of f i ce

La Grande-Bretagne , qualifiée d'of-
fice en tant que pays organisateur ,
participera cependant aux demi-finales.
Si dans ses groupes , elle prend l'une
des deux places qualificatives, six pays
seulement prendront part à la finale ,
si elle termine seulement troisième ou-
plus sept nations se retrouveront alors
à Edimbourg.

Dans l'épreuve masculine , il ne de-
vrait guère y avoir de surprise. A Celje
(Yougoslavie) où s'affronteront l'Alle-
magne de l'Ouest , la Pologne, la Fin-
lande , l'Espagne, la Suisse et la Yougos-
lavie, les représentants de la Républi-
que fédérale avec notamment K. Honz ,
Norpoth , Riehm et le champion olym-
pique Klaus Wolfermann prendront ,
sauf grosse sensation , la première pla-
ce. Pour la seconde, la lutte promet
d'être très serrée entre Polonais et
Finlandais. Sur un seul homme, lés
Scandinaves , qui possèdent de bons
éléments dans les concours comme les
athlètes de Pologne, pourraient faire
la différence dans les courses avec les

deux champions olympiques Vassala et
Viren ainsi que le sprinter R. Vilen. Les
Suisses limiteront leurs ambitions dans
un virtuel match à trois avec l'Espagne
et la Yougoslavie.

A Oslo (URSS, Grande-Bretagne ,
Italie , Hongrie, Norvège, Belgique) au-
cun problème pour les Soviétiques, tan-
dis que les Britanniques , en dépit de
l'absence de Bedford , devraient repous-
ser les assauts de l'Italie. Les Transal-
pins avec Fiasconaro, Mennea et Arese
notamment pourraient toutefois béné-
ficier d'un éventuel relâchement des
athlètes de Grande-Bretagne qualifiés
d'office.

A Nice où se retrouveront l'Allema-
gne de l'Est , la France, la Suède, la
Tchécoslovaquie , la Roumanie et la
Bulgarie, les athlètes de la Républi-
que démocratique, qui aligneront entre
autres Bombach, Fromm, Haase, Brie-
senick, partent assez largement favoris.
Toutefois en raison de la bonne homo-
généité des équipes de France , de
Tchécoslovaquie et de Suède, qui se-
ront compétitives au niveau de la pre-
mière place dans un bon nombre d'é-
preuves, cette demi-finale pourrait fi-
nalement être assez serrée, avec qua-
lification en fin de compte des Fran-
çais et des Allemands.

Les épreuves f éminines
Les deux Allemagnes, et l'URSS ne

connaîtront aucun problème dans leurs
groupes respectifs. La Hongrie, la
Grande-Bretagne, la Pologne et peut-
être la Hollande qui concourra chez
elle dans le même groupe que la Gran-
de-Bretagne, devraient obtenir leur bil-
let pour Edimbourg. Les demi-finales
féminines se présenteront comme suit :
A Bucarest , Allemagne de l'Est, Hon-
grie, Roumanie , Italie , Norvège , Suisse.

A Sittard (Hollande), Allemagne de
l'Ouest , Grande-Bretagne, Hollande ,
France, Tchécoslovaquie, Yougoslavie.
A Varsovie, URSS, Pologne, Bulgarie,
Suède, Autriche , Finlande.

Des miettes pour les Suisses
Grand Prix cycliste d'Argovie

Le champion du monde Marino Basso a remporté, à Gippingen, le Grand
Prix du canton d'Argovie en se montrant le plus rapide au sprint, devant
le Belge Herman Van Springel et son compatriote italien Alessio Peccolo.
Erich Spahn, 14e, qui reprenait la compétition après un arrêt de 4 mois,
a été le meilleur Suisse. Longue de 220 km. avec un circuit à couvrir 23 fois,
l'épreuve a réuni 15.000 spectateurs. Sur les 45 engagés, 33 furent classés.

La course fut marquée par une lon-
gue échappée du Belge Gustave Van
Roosbroeck. Au dernier tour , dix hom-

Marino Basso fonce vers la victoire.
(Bélino AP)

mes étaient au commandement. Marino
Basso joua alors sa carte. A court de
compétition après son accident du mois
de mars, Erich Spahn a obtenu un ré-
sultat encourageant. Le néoprofession-
nel Uli Sutter , qui se mit en évidence
en début de course, rétrograda en rai-
son de difficultés respiratoires. Josef
Fuchs, Peter Frischknecht et Fredy
Stucki abandonnèrent... sans gloire !

CLASSEMENT
1. Marino Basso (It) les 220 kilomè-

tres en 5 h. 12'56 (moyenne de 42 km.
181) ; 2. Hermann Van Springel (Be) ;
3. Alessio Peccolo (It), même temps ;
4. Ugo Colombo (It) à 8" ; 5. Albert Van
Vlierberghe (Be) à 48" ; 6. Felice Gi-
mondi (It) ; 7. Wilmo Francioni (It) ;
8. René Grelin (Fr) ; 9. Wladimiro Pa-
nizza (It) ; 10. Georges Pintens (Be)
tous même temps ; 11. Arnaldo Caver-
zasi (It) à 5'21 ; 12. J. Millard (Fr) ; 13.
Jean-Pierre Berckmans (Be) ; 14. Erich
Spahn (S), tous même temps ; 15. Mar-
cello Bergamo (It) à 5'38 ; 16. Gustav
Hermans (Be) ; 17. Cyrille Guimard
(Fr) ; 18. Silvano Ravagli (It) ; 19. Louis
Pfenninger (S), tous même temps.

tM, â- Mfy î e] h) Cto":ii"to-5 : ¦;¦ ' :
Dans le monde du football

La formation grecques d'AEK Athè-
nes disputera un match amical à La
Chaux-de-Fonds , mercredi 8 août 1973
(coup d'envoi 20 h. 15), contre le club
local.

L'équipe hellène est formée de dix
internationaux , dont le capitaine de
l'équipe nationale Papaioannou. Elle sé-I -y *. ,,.. . ¦¦ ... I B1<H ¦•

il
MATCHS AMICAUX

Collex Bossy - Etoile Carouge 1-3
(0-1) ; Locarno - Chiasso 0-7 (0-5) ;
Nordstern - Bâle 1-3 (1-0).

j ournera à Saint-Cergues, dans le Jura
vaudois, et s'entraînera à Nyon pen-
dant les dix j ours qu 'elle passera en
Suisse. Nous reviendrons prochaine-
ment plus en détail sur ce match.

Coup e horlogère, à Granges
P^emi,e}.-,...,matph?.̂ Yp1y.ng ,Roys baji.

Graj sgg§_ 3da«^Z;̂ ?^Si,w .P l  ̂
' "•*

CHAMPIONNAT D'ÉTÉ

Zurich - Nancy 4-1
Letzigrund , 5500 spectateurs; arbitre ,

M. Racine (Prilly) .— Marqueurs : 8e
Jeandupeux 1-0, 28e Martinelli 2-0, 30e
Martinelli 3-0, 40e Prost 3-1, 57e Stier-
li 4-1. — Classement du groupe 4 : 1.
FC Zurich 5 et 7 ; 2. Slavia Prague
5 et 5 ; 3. IFK Norrkoeping 5 et 4 ;
4. Nancy 5 et 4.

Cruyf f  restera à l 'Ajax
A la suite d'informations concernant

le transfert de Johan Cruyff , le célè-
bre avant-centre de l'Ajax d'Amster-
dam , pour Barcelone, le président de
l'Ajax , M. Japp Van Praag, a démenti
ces nouvelles, indiquant que « Cruyff
resterait avec l'Ajax d'Amsterdam ».

M. Van Praag, qui se trouve actuel-
lement à La Corogne où l'Ajax doit
participer à un tournoi international ,
a fait cette déclaration à la suite de
nombreuses rumeurs dont s'étaient fait
l'écho, mercredi , certains organes de
presse néerlandais, rumeurs selon les-
quelles le célèbre avant-centre serait
tombé d'accord avec le FC Barcelone
pour jouer pendant trois ans sous les
couleurs catalanes.

Le point de vue de Squibbs

Il est un événement sportif dont on
parle peu et qui risque d'avoir des
conséquences considérables sur l'ave-
nir des Jeux olympiques. Après une
interruption de 43 ans, le Congrès
olympique se réunira , le mois prochain ,
à Varna , en Bulgarie. Enfin les trois
groupes du Mouvement olympique se
trouveront non seulement réunis, mais
aussi face à face , si l'on peut s'expri-
mer ainsi . En effet l'omnipotent Comité
international olympique (CIO) devra
cette fois entendre et tenir compte des
doléances des Fédérations internationa-
les, sans l'accord desquelles il n 'est
pas de Jeux réalisables , et des Comités
nationaux olympiques (CNO) qui por-
tent la responsabilité , chacun dans leur
pays , du développement et du presti-
ge olympiques. On parlera de tout
dans l'intérêt du Sport qui a évolué
d'une manière imprévisible depuis un
demi-siècle.

Si l'amateurisme sera particulière-
ment sur la sellette, bien d'autres su-
jets donneront lieu à des débats pas-
sionnés. Un nous touche directement :
le programme olympique , car les Suis-
ses tiennent à certaines compétitions ,
à certaines disciplines qui conviennent
à leur tempérament et à leurs aptitudes
physiques. Les Bulgares, conscients des

discussions que soulèvera le program-
me sont allés demander au président
de la « Commission pour le program-
me », le Dr Csanadi , de Hongrie ce
qu 'il en pensait.

Avec une prudence extrême, ce mem-
bre du CIO a tout de même admis que
la révision du programme était né-
cessaire, même indispensable. Il recon-
naît que le programme, depuis la ré-
novation des Jeux , n'a jamais été exa-
miné dans . son ensemble, c'est-à-dire
comme un tout cohérent. Au cours des
ans on ne l'a envisagé que fragmentai-
rement , selon les besoins du moment.
En l'espace de quatre-vingts ans , cer-
tains sports , très populaires naguère ,
ont passé de mode, alors que d'autres
ont pris une importance populaire con-
sidérable. Il s'agit désormais d'élabo-
rer certains principes généraux qui ins-
taureront un meilleur équilibre entre
toutes les disciplines.

Ces dames à l'honneur !
Et le Dr Csanadi d'insister sur une

particip ation massive (sic) des femmes
aux Jeux. Le programme doit en tenir
largement compte. Cela a conduit nos
confrères bulgares à lui demander si
le programme olympique serait réduit ,
diminué, simplifié ? L'interviewé s'est

récrié qu 'une réduction ne serait pas
une fin en soi. La commission qu 'il
préside prévoit une certaine limitation ,
par voie de propositions , visant à la
diminution du nombre des épreuves
dans chaque sport, par élimination
des moins populaires. De même on va
tenter de réduire le nombre des par-
ticipants et celui des réserves. Un pre-
mier essai sera tenté aux Jeux de
Montréal , et le problème sera réexa-
miné à nouveau , avant les suivants ,
pour vérifier si les mesures prises
étaient justifiées et bénéfiques. Sur
ces sujets la confrontation que per-
mettra le Congrès olympique de Varna
sera particulièrement utile et l'on pour-
ra en tirer des enseignements immé-
diats.

Or on vient précisément d'apprendre
que le Comité international olympique,
réuni à Lausanne, a biffé du program-
me des Jeux de Montréal , dans le
domaine du tir , le concours à l'arme
libre, à 300 mètres. C'est celui auquel
les matcheurs et tous les tireurs suisses
tenaient le plus ! Nous y avions accom-
pli des prouesses et nous y possédons
des champions. Le sujet est si impor-
tant et la déception si grande que
nous en reparlerons.

SQUIBBS

Modification du programme olympique?

sais du Grand Prix de Hollande. Il
souffre d'un écrasement du pied gau-
che et d'une entorse à la cheville droi-
te.

Emerson Fittipaldi quittera aujour-
d'hui sa résidence suisse de Lonay, près
de Lausanne, sur les rives du lac Lé-
man , pour l'Allemagne.

Son manager Dominguos a déclaré :
« Emerson ressent encore de légères
douleurs , mais il veut partici per au
Grand Prix d'Allemagne. Il a un ex-
cellent moral. Nous déciderons toute-
fois sur place s'il peut vraiment s'ali-
gner au départ de ce Grand Prix. Nous
avons bon espoir » .

Dès son retour en Suisse lundi , le
champion du monde s'est soumis à un
traitement physiothérapeutique à la
Policlinique de Lausanne. Son médecin
traitant a bon espoir que Emerson Fit-
tipaldi pourra courir dimanche.

Le Brésilien Emerson Fittipaldi ,
champ ion du monde en titre , a la fer-
me intention de s'aligner au départ du
Grand Prix d'Allemagne, dimanche sur
le circuit du Nurburgring, malgré la
blessure qu 'il s'est faite samedi dernier
au cours de la dernière séance des es-

Fittipaldi au Grand Prix d'Allemagne

Second du récent championnat suis-
se, Iwan Schmid a remporté le Crité-
rium national pour amateurs-élite, à
Gunzgen. A mi-course, Kurmann était
seul en tête avec une demi-minute d'a-
vance , mais il fut rejoint par la suite.
Schmid l'emporta grâce à son total su-
périeur de points lors des sprints.

Résultats: 1. Iwan Schmid (Gunzgen)
les 74 tours soit 99 km. 900 en 2 h.
22*13" (moyenne de 42 km. 303) 57 p. ;
2. Xaver Kurmann (Eschenbach) 35 p. ;
3. Marc Riegendinger (Mosen) 19 p. ; 4.
Anton Huser (Malters) 18 p. ; 5. Max
Hurzeler (Gippingen) 17 p.

Ywan Schmid
vainqueur

Coupe Thurn et Taxis
A Ortisei (Italie) : Slovan Bratislava

bat sélection nationale de Pologne 3-0
(0-0, 1-0, 2-0).

Nouvel entraîneur
à Ambri - Piotta

Le HC Ambri-Piotta a engagé com-
me entraîneur pour la nouvelle saison,
l'ancien gardien de l'équipe nationale
de Tchécoslovaquie , Jan Hanzl. Son
compatriote Cvach , qui avait la respon-
sabilité de l'équipe lors du dernier
championnat , a renouvelé son contrat ,
mais comme joueur seulement.

Hockey sur glace

Les finales de zone de la Coupe Davis

Après une semaine de répit, la Coupe Davis se poursuivra les 3, 4 et 5
août, avec les finales de la zone européenne, Roumanie - URSS (groupe A)
à Bucarest, et Tchécoslovaquie - Italie (groupe B) à Prague, ainsi que la
finale de la zone américaine à Littlerock, où le tenant du trophée, les Etats-

Unis, recevra le Chili.

Les équipes en présence
Vainqueur plus facilement que pré-

vu de la Nouvelle-Zélande au tour pré-
cédent (4-1), la Roumanie avec Ilie
Nastase, champion de Roland-Garros et
de Rome, cette année et devant son
public , partira favorite face à l'URSS,
victorieuse de la France à Moscou (3-2).

Nastase doit en effet prendre le meil-
leur sur les deux Soviétiques Alexan-
dre Metreveli et Teimuriaz Kakoulia ,
tandis que le numéro 2 roumain , To-
mas Ovici , vainqueur surprenant du
Néo-Zélandais Brian Fairlie, est en
mesure de battre Kaloulia. Quant au
double Nastase et Santeiu contre Me-
treveli et Likhatchev , il s'annonce très
équilibré.

La Tchécoslovaquie chez elle, avec
Jan Kodes , le champion de Wimbledon ,
et Jiri Hrebec doit s'imposer devant
l'Italie , privée de ses deux meilleurs
joueurs , Adriano Panatta et Paolo Ber-
tolucci , suspendus par leur fédération

pour avoir boycotte le tournoi de Wim-
bledon. L'équipe italienne sera repré-
sentée par Claudio Barazutti et Zuga-
relli , qui auront beaucoup de mal à
résister à la formation de l'Est. En de-
mi-finale , alors que la Tchécoslovaquie
avait triomphé des Allemands de l'Ou-
est (3-2), les Italiens avaient battu l'Es-
pagne, elle aussi privée pour les mêmes
raisons de ses meilleurs joueurs : An-
dres Gimeno et Manuel Orantes.

Enfin , les Etats-Unis, grâce à Stan-
ley Smith et Tom Gorman ou Harold
Solomon en simples, et Erik Van Dillen
(avec Smith) en double, ne doivent pas
connaître de problème pour se quali-
fier face au Chili , qui alignera Jaime
Fillol et Gullermo Vilas.

L'équipe victorieuse du groupe A de
la zone européenne sera opposée en
demi-finales interzones aux Etats-Unis
ou au Chili, cependant que l'Australie,
vainqueur de la zone orientale, affron-
tera le vainqueur du groupe B.
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Tchécoslovaqy aris

p;pj Boxe

Le champion du monde des poids
moyens, l'Argentin Carlos Monzon,
mettra son titre en jeu contre le
Français Jean-Claude Bouttier, le sa-
medi 29 septembre, au stade Roland-
Garros de Paris, dans un combat or-
ganisé par Alain Delon , a annoncé le
service de presse du comédien fran-
çais.

Au cours d'une réunion tenue à
Paris, et à laquelle ont pris part Me
Romaglia, président du Sporting-
Club du 10e Arrondissement, MM.
Rodolfo Sabattini , représentant pour
l'Europe de Carlos Monzon , Jean
Bretonnel , manager de Jean-Claude
Bouttier , et Alain Delon , un accord
a été signé sur proposition de ce"dernier.

ifers
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SOTTENS

Informations à 12.30, 14.00, 15.00, 16.00,
17.00, 18.00, 19.00, 22.30, 23.55. — 12.25
Communiqués. Météo. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Miroir-midi. 14.05 Après-
midi d'été. Réalités. 15.05 Concert chez
soi. 16.05 Social-contact. 16.20 Feuille-
ton : Cauchemar à la Une (9). 16.30 Le
disque d'avant-hier. On cause, on
cause. L'instant qui passe. Bonjour , les
enfants ! 17.05 Arts et rencontres. 17.30
Bonjour-bonsoir. 18.00 Le journal du
soir. Revue de la presse suisse aléma-
nique. Le micro dans la vie. 19.00 Le
miroir du monde. 19.30 Magazine 73.
20.00 Jeudisques. 20.30 A l'Opéra. La
Famille suisse ; musique de François-
Adrien Boieldieu. Le Violoneux ; opé-
rette ; musique de Jacques Offenbach.
22.40 Club de nuit. 23.55 Miroir-der-
nière. 24.00 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Bonjour-
bonsoir. 18.30 Rhythm 'n pop. 19.00
Emission d'ensemble. Per i lavoratori

italiani in Svizzera. 19.30 Novitads, in-
formations en romanche. 19.40 Musique
pour la Suisse, avec le Groupe instru-
mental romand. 20.00 Informations.
20.05 Le théâtre en question. 20.30 Une
Suisse romande : des cultures. 23.00
Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
18.00, 22.15, 23.25. — 12.40 Rendez-vous
de midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30
Danses slaves de Dvorak. 15.05 De mai-
son en maison. 16.05 Lecture. 16.30
Thé-concert. 17.25 Pour les enfants.
18.15 Radio-jeunesse. 19.00 Sport. Com-
muniqués. 19.15 Actualités. 20.00 Gran-
de soirée divertissante au Burgenstock
21.30 Plaisir de la nature. 22.25 Jazz
hier et aujourd'hui. 23.30-1.00 Pop 73.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.15 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.00 26e Festival du ciné-
ma. Locarno. 13.10 Feuilleton. 13.25
Allô, qui chante ? 14.05 Radio 2-4. 16.05
Le petit théâtre. 16.40 M. Robbiani et

son ensemble. 17.00 Radio-jeunesse.
18.05 Vive la terre ! 18.30 Adagio et Va-
riations pour violoncelle et orchestre,
O. Respighi. 18.45 Chronique régionale.
19.00 Musique tzigane. 19.15 Actualités.
Sport. 19.45 Mélodies et chansons. 20.00
Table ronde sur un sujet donné. 20.40
Pages de Haydn et K.-A. Hartmann.
21.45 Chronique musicale. 22.05 Jazz.
22.30 Orchestre léger de la RSI. 23.00
Actualités. 23.25-24.00 Nocturne mu-
sical.

VENDREDI

SOTTENS
Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
10.00, 11.00, 12.00. — 6.00 Bonjour à
tous ! Miroir-première. 6.35, 8.10 La
route, ce matin. 6.59 Horloge parlante.
7.00 Le journal du matin. 8.05 Revue
de la presse romande. 8.15 Cent mille
notes de musique. 9.05 La radio buis-
sonnière. 11.05 Spécial-vacances. 11.30
News service. 12.00 Le journal de midi.
Midi-mystère.

2e programme
8.00 Informations et Revue de la presse
romande. 8.15 Vie privée. 9.00 Concer-
tino. 10.00 Panorama quotidien de la
musique en Suisse romande. 10.15 La
semaine des quatre jeudis. 10.45 Catch
the words. Cours d'anglais. 11.00 Uni-
versité radiophonique internationale.
Chefs-d'œuvre méconnus. 11.30 Les iti-
néraires musicaux de Roger Vuataz.
12.00 à 18.00 Programme musical inter-
régional. 12.00 Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.0o Réveil en musique.
6.50 Méditation. 7.10 Auto-radio. 8.30
Tubes d'hier - succès d'aujourd'hui.
9.30 L'habit bariolé de Dame Musique.
11.05 Guide touristique sonore.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Disques. Concert matinal.
7.10 Sport. Arts et lettres. 7.20 Musique
variée. 9.00 Radio-matin. 12.00 Musique
variée.

ALLEMAGNE I
16.15 (c) Téléjournal
16.20 (c) Podium

Emission de Lisa Krae-
mer informant les té-
léspectateurs sur la ré-
gulation des naissances
et la contraception

17.05 (c) Pour les enfants
17.55 (c) Téléjournal
18.00 (c) Programmes

régionaux
20.00 (c) Téléjournal
20.15 (c) « Vabanque »

Pièce de Frank D. Gil-
roy, par la « Neue
Schaubuhne » de Salz-
bourg - Adaptation al-
lemande de Gerty
Agoston - Avec Hei-
delinde Weis, Horst ;

mt-tuRuànte - 'éts KaflheinZ ;
Bôhm

21.55 (c) L'école au pilori
Reportage de itlaus
Katz consacré au sys-
tème scolaire aux
Etats-Unis, à la for-
mation professionnelle

22.40 (c) Téléjournal

ALLEMAGNE II
17.05 (c) Pour les petits
17.30 (c) Téléjournal
17.35 (c) La musique crée

l'ambiance
Chanteurs, musiciens
et groupes folkloriques
de Roumanie, de Hon-
grie et de Bulgarie

18.00 (c) Plaque tournante
18.35 (c) L'Héritage

De la série « Rabe, Pilz
et les Treize Chaises »,
avec H. Fôrnbacher et
J.-P. Zola

19.10 Valentinades
Série avec Karl Va- ;
lentin

19.45 (c) Téléjournal
20.15 (c) Le Comte Bobby,

Terreur de l'Ouest
Parodie du western
Brèves informations

21.45 (c) Bilan
Magazine économique

22.30 (c) Téléjournal

Sélection de jeudi20.15 - 21.35 Les invités de l'été.
Chapeaux melons et parapluies

d'abord , résidences secondaires et
embouteillages d'autoroutes ensuite:
les deux sujets présentés aujour-
d'hui par « Les invités de l'été » —
la seconde chaîne française et la
Télévision belge — sont respecti-
vement consacrés à la tradition an-
glaise à l'heure du Marché commun
et au problème du week-end, ce
sacro-saint week-end dont on énon-
ce les bilans tragiques avec la ponc-
tualité d'un travail de routine.

» * *
Tradition anglaise... mythe ou réa-

lité ? Ce rapide portrait brossé par
une équipe de l'information-deuxiè-
me chaîne française ne laisse subsis-
ter aucun doute : la tradition bri-
tannique est bien vivante ; et s'il
est vrai que le port du melon reste
l'apanage d'une génération, la sui-
vante a déjà abandonné la mode
hippie pour adopter à nouveau le
veston croisé. Certains tabous, néan-
moins, disparaissent. « On a com-
mencé à boire du café le matin,
et même... parfois l'après-midi ! »
remarque ce gentleman d'un air un
peu consterné.

Le second sujet mérite, de la part
des téléspectateurs, une attention
toute particulière en cette saison de
vacances. Cette enquête-fiction, qui
porte les signatures de Jean-Jac-
ques Péché et Pierre Manuel , deux
producteurs-réalisateurs de la RTB
rompus à ce genre particulier de
télévision , se résume de la façon la

Sur la deuxième chaîne française , à 19 h. 45, la suite du feuilleton « L'éloi-
gnemcnt »... (Photo ORTF)

plus simple : départ en week-end de
toute une famille, dans l'énervement
général. Une demi-journée de route
dans les embouteillages, en frôlant
plusieurs fois l'accident. Le séjour
dans le bungalow étriqué planté au
milieu d'un camp-bidonville... et re-
tour éreintant à la ville au milieu

des tôles froissées. Bien sûr, tout
n 'est pas aussi sombre au cours de
ce week-end : une rencontre for-
tuite permettra de passer une agréa-
ble soirée... mais n'est-ce pas préci-
sément parce qu 'on s'ennuyait à
mourir qu'on s'est accroché à un
inconnu de passage ?

TVF 1

20.35 - 22.55 Au cinéma ce soir.
Douce.

Paris. 1887, la comtesse de Bo-
nafé mène sa maison avec autotité.
Elle vit avec son fils, le comte En-
gelbert , un être faible et sensible qui
a tout manqué dans sa vie, et la
fille de ce dernier, Douce, une ado-
lescente de dix-sept ans qui connaît
les premiers troubles de l'amour.
Douce aime Fabien , un beau garçon
de 22 ans, le régisseur des domaines
de la famille, qu 'elle va rejoindre le
soir.

Près de Douce, une institutrice,
Irène, qui subit le caracrère de son
élève. Elle fut autrefois maîtresse de
Fabien. Mais si Douce est attirée
par le cuir grossièrement taillé du
régisseur, Irène est attirée par la
douceur d'Engelbert qui lui a de-
mandé de l'épouser.

Au cours d'une fugue, Douce trou-
ve la mort dans un incendie. Cet
événement va provoquer la rupture
entre deux mondes : les maîtres et
les serviteurs. Douce morte, Engel-
bert désabusé, Irène et Fabien sont
expulsés d'un monde où ils n'a-
vaient pas accès. La comtesse douai-
rière de Bonafé marque la frontière
entre deux classes antagonistes.

Tourné sous l'occupation, en 1943,
ce film est donc plus qu'une simple
étude de mœurs. Autant-Lara en
a fait une illustration de la « dialec-
tique du maître et de l'esclave ».

A l'Opéra

La Famille suisse
de Boïeldieu

et Le Violoneux
de Jacques Offenbach

Ce soir à 20 h. 30
Premier programme

François-Adrien Boïeldieu est sur-
tout connu par son Concerto pour har-
pe et par différentes pages instrumen-
tales, notamment de charmantes va-
riations pour quatuor à cordes dont
un des thèmes principaux est « Au
clair de la lune ».

Grâce aux archives de la Bibliothè-
que nationale de Paris, la Radio suisse
romande avait pu perfectionner , il y a
quelques années, un matériel d'exécu-
tion et, c'est ainsi , que « La famille
suisse » qui n'avait plus été exécutéa
depuis la fin du 18e siècle a connu sa
résurrection.

Le programme sera complété par
l'une des petites opérettes d'Offenbach
qui sont autant de chefs-d'œuvre : « La
violoneux ».

La soirée durant , l'OSR accompagne-
ra les meilleurs chanteurs de notra
pays, (sp)

INFORMATION RADIO

Point de vue
Holocauste

public
Confortablement installé dans son

salon ou salle à manger, le téléspec-
tateur est souvent en prise direc-
te avec l'actualité, lors de reporta-
ges qui peuvent être folkloriques ,
mais sont parfois tragiques et hor-
rifiants.

Ainsi en fut-il dimanche dernier ,
dans l'après-midi , pour tous ceux
— et ils étaient des millions à
regarder cette émission en Euro-
vision — qui suivaient la course
des bolides sur le circuit de Zand-
voort. Soudain apparurent , au mi-
lieu de l'image, quelques débris de
flammes, puis la caméra panorami-
que vers la gauche et s'arrêta sur
une voiture retournée, d'où s'échap-
paient des flammèches rouges et
un peu de fumée... D'une autre voi-
ture de course, arrêtée de l'autre
côté de la piste, surgit un conduc-
teur tout de blanc vêtu , qui tra-
versa la chaussée en courant , et
en quelques rapides enjambées, ar-
riva près de l'auto en feu. Au mé-
pris de.tout danger , il tenta de la
redresser ; il f i t  de grands gestes
pour qu 'on vienne l'aider à dégager
son camarade pris sous la carcas-
se en flammes. Au bord de la piste,
tout le monde semblait figé : les
commissaires à veste à carreaux
blancs et noirs ne bougeaient pas ;
un groupe de spectateurs regar-
daient sans broncher.

Dans leur fauteuil maints télé-
spectateurs serrèrent les poings de
rage et de sévères invectives colé-
reuses jaillirent de leurs lèvres. Le
désespoir de Dave Purley faisait
peine à voir. U traversa à nouveau
la piste, arracha un extincteur des
mains d'un commissaire resté à bon-
ne distance, courut à nouveau vers
l'auto en feu et l'aspergea. Mais
son extincteur fut rapidement vide.
Il était toujours seul à essayer de
relever la voiture. Trois commis-
saires s'étaient enfin approchés,
mais ne faisaient même pas mine
de l'aider. Levant les bras au ciel ,
visiblement catastrophé, Dave Pur-
ley se mit au bord de la piste sur
laquelle tournaient imperturbable-
ment les autres concurrents et leur
fit très nettement signe de s'arrêter.
Certains ralentirent, sans doute à
cause de la fumée de plus en plus
épaisse, mais passèrent outre.

Aucun des autres „ conducteurs
,{}!wt, } $ ,réftej çe,, toj it simplement hu-
main , dé Purïey : faire l'impossible
pour sauver un des leurs, quitte à
y perdre une médaille ! Or il eut
pu être sauvé, selon certains témoi-
gnages, si les secours étaient venus
plus tôt ; les pompiers n 'arrivèrent
qu 'au bout de dix minutes, alors
que tout était consommé et consu-
mé !

Impuissants, terrifiés, les téléspec-
tateurs de toute l'Europe virent ain-
si un homme absolument seul —
alors qu 'une foule immense se trou-
vait à Zandvoort — s'efforcer de
sauver un de ses camarades, puis
s'en aller , visiblement écœuré et
moralement anéanti... On jeta un
drap blanc sur la voiture détruite
dans laquelle se trouvait le cada-
vre de Williamson. Et la ronde con-
tinua , jusqu 'à la fin , à côté de ces
restes tragiques.

Une ronde de robots sans cœur et
sans âme.

Un véritable scandale !
Naïvement , en profane, nous

avions cru que « sportif » signifiait
« chevaleresque » , donc esprit d'é-
quipe, solidarité, entraide... H faut
croire que tel n 'est pas le cas !

« C'est la loi du sport » a-t-on dit ,
entre autres pour justifier la pour-
suite de la compétition. Oh ! la belle
« loi » que voilà !...

Jean ECUYER

FRANCE 1
12.30 M. Pickwick (8)

Feuilleton.

13.00 24 heures sur la une
13.15 Treize heures magazine

Vie rurale.

18.30 Pour les jeunes
18.35 Libres pour vous.

19.10 Bonne nuit les petits
Nounours joue de l'Harmonica.

19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.18 Un Homme, une Ville (19)

Feuilleton.
2)0.35 Au cinéma ce soir: Douce

Un film de Claude Autant-Lara., . ., . .»<, ij tajj . uMMiMM !*£¦¦-. *22.55 24 heures dernière
¦

FRANCE 2
19.00 (c) Des chiffres et des lettres

Jeu , avec « Le compte est bon » et « Le mot le
plus long ».

19.20 (c) Actualités régionales
19.44 (c) L'Eloignement (18)

Feuilleton.

20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (c) L'odyssée sous-marine de l'équipe

du commandant Cousteau
6 et fin. La baleine qui chante.

21.35 (c) Témoins
Armand de Niewvenhove.

2)2.35 (c) Nocturne
Nathalie Wayser.

22.55 (c) I.N.F. 2
' .

FRANCE 3
19.20 (c) Actualités régionales
19.40 (c) A la découverte des animaux
19.55 (c) Le Géant égoïste
20.30 (c) La Cévenne des Cévennes
21.25 (c) Les ballets Luis il lo
22.20 (c) Journal Inter 3

SUISSE ROMANDE

18.15 (c) Téléjoùrnal
18.20 (c) Présentation des programmes
18.25 (c) Vacances-j eunesse

José, Horg et Ciro vivent au jour le jour au
Venezuela. — Les Aventures de l'Ours Colargol.

19.00 Eve-mémoire
8. Mimi, Dolly et Cie (1925-1930). (Reprise.)

19.15 (c) Un jour d'été
Emission d'actualités.

19.40 (c) Télé journa l
20.00 (c) Les Mohicans de Paris

12e épisode. Feuilleton. _

20.15 (c) Nos invités de l'été
Chapeaux melons et cheveux longs. — Week-end
ou la qualité de la vie.

21.35 Plaisirs du cinéma : Lettre de Sibérie
Un film de Chris Marker.

22.30 (c) Téléjournal

SUISSE
ALÉMANIQUE

18.45 Fin de journée
18.55 (c) Téléjournal
19.00 Ida Rogalski

Mère de Cinq Fils
Série avec Inge Mey-
sel

19.30 (c) La vie dans les
marécages
Film de la série « Pa-
radis des animaux »,
avec O. von Frisch

20.00 (c) Téléjournal
20.20 (c) Mélodies d'opéras

et d'opérettes
Divertissement musical

21.35 (c) Portrait
d'Arthur Koestler
Film de Sven Hasssel-
blatt tourné au Tyrol
et à Londres

22.20 (c) Téléjournal
22.30 Programmes

SUISSE
ITALIENNE

18.30 Pour les enfants
Visite au Zoo de
Bâle (7)

19.10 (c) Téléjournal
19.20 (c) Prés verts

Bon voisinage, série
19.50 (c) Les grands zoos

du monde
San Diego

20.20 (c) Téléjournal
20.40 (c) A la découverte

de la Suisse
Zurich, par Gilbert Bo-
vay - Industrie, com-
merce, capitaux et ti-
tres font qu'on appelle
Zurich « La capitale du
capital »

21.40 (c) FBI
500.000 Dollars, série

22.30 (c) Les sorcières
23.20 (c) Téléjournal
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à 20 h. 30 ce soir: jwHMi"" ' JT * 
L'histoire cocasse d'un jeune homme timide

Mati "̂  Parlé l_mM. WM pris au piège sans l avoir V0Lllu > d'une aventure
à15 h- français matrimoniale sans précédent...

EN NOCTURNES DÈS 20 ANS APrès 5 mois d'exclusivité à Zurich voici le film le plus «CHOC » du genre !mrng..mm. m*. TECHNIQUES D'AMOUR POUR EXPERTSLUNDI - MARDI - MERCREDI D'IDENTITE "'"̂ *w
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à 1 3 h 30 OBLIGATOIRES v-0. sous-titrée français Le film qui pulvérise les frontières de l'érotisme
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Pour une bonne broche

PORC ROULÉ
depuis Fr. 1.40 les 100 g

SOCIÉTÉ DES MAITRES BOUCHERS

La Chaux-de-Fonds - Le Locle
Les Brenets - Les Ponts-de-Martel
La Sagne - La Brévine

Livraisons à domicile — Les clients sont priés de
passer les commandes la veille ou avant 8 heures
du matin.

V

r-S^I volant...
V l̂

LUNETTES

Av. Léop.-Eobert 23
Tél. (039) 22 38 03.

DOCTEUR

J.-M. Droz
Chiropraticien

Ginette Droz
Médecin-dentiste

de retour

^̂ L- m̂̂^̂ ^̂ -M ^MmmW ^^^^^

j CHERCHE

personnel masculin
ou féminin

pour divers travaux dans atelier de décolletage.

Entrée immédiate ou à convenir.

Travail à la demi-journée accepté.

S'adresser à UNIVERSO S. A., Département Décolle-
tage, Rue du Parc 13, 2300 LA CHAUX-DE-FONDS i
Tél. (039) 23 13 25

Agence générale d'assurances
cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir

employé (e) de bureau
pour son service administratif des polices autos

— Travail intéressant et varié

— Place stable

— Avantages sociaux

— Caisse de retraite

— Semaine de 5 jours.

Faire offres avec curriculum vitae, photo et préten-
tions de salaire sous chiffre MR 17107 au bureau de
L'Impartial.

m W A m M  SPW W ' JT PLATRERIE -
ÏÏ TM W4f tAjft PEINTURE

^
BW PVnl ^mTm¥ Maîtrise

Il M' TT
GIOVANNINI & ROÔSLI

Suce, de Giovannini Frères
Rue Arthur-Munger 12 Tél. (039) 22 38 39

cherchent

PEINTRES
Places stables et intéressantes. — Bon salaire pour
personnes capables. — Entrée tout de suite.

Téléphoner ou se présenter.

LA CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE
LA CHAUX-DE-FONDS

cherche à engager

UNE SECRÉTAIRE QUALIFIÉE
Entrée en fonctions immédiatement
ou à convenir.

Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae, au service du personnel ,
avenue Léopold-Robert 65, Case pos-
tale 752, 2301 La Chaux-de-Fonds.

I MOBLOT MANUFDECTURE
H 15 ET 15a R U E  DU C O M M E R C E  BRACELETS
H 2 3 0 0  LA C H A U X- D E - F O N D S

B T E L E P H O N E  (039) 22 52 02

9 engage tout de suite ou pour date à convenir :

I JEUNE AIDE-MÉCANICIEN
jj j fi  capable d'assumer des responsabilités et de secon-
Mf der le chef de fabrication. ,

I OUVRIERS - OUVRIÈRES
WÊ pour travaux de contrôle et d'atelier.

POLISSEURS-MEULEURS
sur boîtes fantaisies, métal et
acier,

SERAIENT ENGAGÉS
tout de suite ou date à convenir.

Avantages sociaux.

\ S'adresser à :  M. DUBOIS S. A.
Montagne 42
Tél. (039) 22 36 42
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

Jeune paysan,
CHERCHE

A LOUER UN

domaine
d'envion 40 arpents,
pour le printemps
prochain.

Ecrire sous chiffre
DO 18057 au bureau
de L'Impartial.

A LOUER
Quartier Charrière,

appartement
3 CHAMBRES,

cuisine , salle de
bain , chauffage par
étage.

Libre tout de suite.

Tél. (038) 41 10 38

JEUNE HOMME
18 ans, cherche place

AIDE-LIVREUR
ou

AIDE-
CAMIONNEUR

j dès mi-août.

Ecrire sous chiffre
AC 18072 au bureau

I de L'Impartial.

\ ON CHERCHE

I représentant (e)
i débutant accepté,

salaire élevé,
i étrangers permis C.

! Pour tous rensei-
gnements : tél. 039
41 23 09, dès 18 h. 30

A VENDRE

1 CHIENNE
D'ARRÊT
1 Vi année.

Très bonne pour la
chasse.

Prix intéressant.

Tél. (039) 23 29 98.

BAR A CAFE
cherche

EXTRA
pour 3 après-midi
par semaine.

Faire offres au
DANY'S BAR

Collège 4
Tél. (039) 23 25 77

I l'argent 1
m tout de suite M
_h de Fr.500.-à2Cr000.- B

É| 670*000 crédits payés S

Il rapide—discret H
li simple 9j
m Banque Procrédit]!
«I' e .̂ Am\ 2300 La Chaux-de-Fonds , H
EH Vk x ^m av. L.-Robert 23, Tél. 039-231612 > ¦
S] _̂_À_W ouvert 03.00-12.15 et 13.45-18.00 !¦

I ït Bon i
KM A m m m W ^M m .  'Je désire Ff. j l
3.1 _ W_t ^̂ ^L | 

tout 

do 
suite 

en espèces. B
& ^W ^  ̂ 'Nom I|
|pji Prénom I

i&^̂ _̂^̂ ^̂ _^̂ j Rue Bv
"^d ¦ Localité ^^

A LOUER dans très belle situation
périphérique, avec vue imprenable,

APPARTEMENT
rénové
de 3 '/s pièces (séjour de 6 m. 40 X
4 m. 50 + 2 chambres à coucher) ,
dans immeube moderne, tout con-
fort. Loyer mensuel fr. 480.— tout
compris.

Pour visiter s'adresser à :
GERANCIA S. A., Avenue Léopod-
Robert 102, tél. (039) 23 54 33.

Jeune homme diplômé de l'Ecole de com-
merce cherche place comme

employé de bureau
pour tout de suite ou date à convenir.
Ecrire sous chiffre DV 17975 au bureau
de L'Impartial.

JEUNE DAME
diplômée de la S. S. E. C, cherche travail
de bureau ou autre à domicile.

Tél. (039) 26 91 G7.

TECHNICO-COMMERCIAL
connaissant le service après-vente et le
bureau de fabrication dans l'horlogerie

CHERCHE PLACE STABLE

si possible avec responsabilités.

Ecrire sous chiffre TE 17895 au bureau
de L'Impartial.

AIDE-
INFIRMIÈRE

connaissant italien , français , espa-
gnol et la dactylo ,

CHERCHE PLACE
chez médecin.

Ecrire sous chiffre NF 18070 au
bureau, de L'Impartial. ., ..

» . . .

Abonnez-vous à L'IMPARTIAL

A louer immédiate-
ment ou pour date
à convenir :

JOLIE CHAMBRE
MEUBLÉE,

rue du Progrès 71,
2e étage. Part à la
salle de bain. Loyer
mensuel Fr. 120.—,
charges comprises.
S'adresser à Géran-
cia S. A., Ld-Robert
102, tél. 039/23 54 33

MAMAN
garderait petit en-
fant. Bons soins as-
surés. Centre ville.

Tél. (039) 23 32 94„

A VENDRE
CHAMBRE

A COUCHER

Louis XVI

valeur fr. 7.000 —
cédée fr. 4.000.—

Tél. (039) 23 04 66

A LOUER
rue de l'Industrie 1,
3e étage,

appartement
de 2 chambres, WC
extérieurs. Prix 80
francs par mois.

S'adresser à
Société Fiduciaire
Vigilis S. A.,
Tél. (039) 23 43 57

TRAVAIL A MI-TEMPS
Nous cherchons pour entrée tout de suite ou à con-
venir :

UNE AIDE DE BUREAU
sachant taper à la machine. — Horaire variable.
Se présenter sur rendez-vous à : CRISTALOR S. A.
Ravin 19, La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 22 15 41.

NOUS CHERCHONS
pour date à convenir

SOMMELIÈRE
(Congé le dimanche).

Se présenter au RESTAURANT LES FORGES
Numa-Droz 208, La Chaux-de-Fonds. tél. 039/26 87 55

py0 HH RS

A LOUER
pour tout de suite
ou date à convenir:

appartement
de 1 pièce, sis à la
rue du Nord 64. Re-
mis à neuf.

appartement
de 2 pièces, sis à la
rue du Nord 66. Re-
mis à neuf.

appartement
de 2 pièces, sis à la
rue du Puits 19,
pour le prix men-
suel de fr. 85.—.

Pour tous rensei-
gnements s'adresser
à l'Etude Francis
Roulet, avocat-no-
taire, Ld-Robert 76,
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 17 83

Appartement
de 2 pièces, salle de
bain , hall d'entrée,
tout confort , 6e éta-
ge, est à louer pour
le ler septembre 73.

Tél. (039) 22 11 72,
heures des repas.

HCD
A T rkTTTTTÎ

MAGNIFIQUE
APPARTEMENT
4V2 pièces, tout con-
fort , avec grande
loggia.
Situation : Locle 1 a
Libre tout de suite
ou date à convenir.
Prix : Fr. 582.—,
charges comprises.

Pour traiter :
G E C O

Jaquet-Droz 58
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 11 14 -

22 11 15

TOYOTA CELICA
1972 , blanche, 10.000 km., état de neuf.

GARAGE DES MONTAGNES
Av. Ld-Robert 107 — Tél. (039) 22 64 44

A LOUER dès le 1er septembre 1973

BEL APPARTEMENT
de 2 pièces, tout confort , cuisine, WC -
bain , cave. Situé au dernier étage (6e)
d'un immeuble moderne. Loyer mensuel
Fr. 295.—, charges comprises.

S'adresser à GÉRANCIA S. A., Avenue
Léopold-Robert 102, tél. (039) 23 54 33.

MMWWMWMMMHMMMMn

MACHINES
A LAVER

Linge - Vaisselle - Frigos - Congé- (
lateurs. Marques suisses, 100 °/o au-
tomatiques, modèles 1973 neufs lé-
gèrement griffés ou défraîchis à
céder à très bas prix. Garantie 2
ans. Pose, installation, service
après vente assuré par nos mon- ,
teurs. Entretien, réparations toutes
marques. Grandes facilités de paie-
ment.

MAGIC LAUSANNE
21, av. de la Harpe
Tél. (021) 27 84 10

Pour date à convenir :

A LOUER :

.MAGNIFIQUES BUREAUX
«immeuble Ld-Robert 6' '¦• ¦•¦*¦¦ -

5 bureaux, hall, installations sani-
taires, ascenseur, chauffage cen-
tral, service de concierge.

S'adresser à Charles Berset , gérant
rue Jardinière 87, La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 23 78 33.

©La 
C« C» A* P*

garantit l'avenir
de vos enfants.
Agence générale
W. Hildbrand
La Chaux-de-Fonds

Av. Ld-Robert 34 Tél. 039/22 69 95

CHIENS DE CHASSE, race Bruno di
Jura, 4 mois. Tél. (039) 22 56 10.

CHAMBRE meublée ou non , à louer è
dame seule dans maison familiale, quar-
tier Recorne. Tél. (039) 23 39 31 de 14 s
20 heures.

POTAGER COMBINÉ bois, électricité, en
bon état. Tél. (039) 31 42 00, Le Locle



Politique routière cantonale

Dans un numéro spécial de la revue
technique « Route et Trafic » (No 3 du
12 mars 1973), quelques services can-
tonaux ont profité de l'occasion pour se
prononcer sur les problèmes inhérents
à la construction des routes dans le can-
ton de Berne. Examiné sous ses as-
pects les plus divers, ce problème com-
plexe est analysé de manière circons-
tanciée et présenté à l'appui de com-
paraisons, de chiffres, de tableaux et
d'illustrations dans le but de faire res-
sortir les objectifs que devrait attein-
dre le réseau routier bernois.

Les désirs importants sont difficile-
ment conciliables avec la pénurie fi-
nancière, si bien qu'en ce qui concerne
l'aménagement de nouvelles routes et
la correction du réseau existant, le can-
ton doit accorder la priorité aux pro-
jets qui permettent en premier lieu
de supprimer des endroits dangereux
(passages à niveau, etc.).

LES TACHES
DE LA COMMISSION

DES TRANSPORTS
En raison de l'afflux considérable

de requêtes suprarégionales et du ris-
que de surestimer certains problèmes
particuliers, le Grand Conseil a insti-
tué en 1966 une Commission parlemen-
taire chargée d'étudier les questions
routières. Plus tard , elle devint la Com-
mission des transports et reçut pour
mission de s'occuper de tous les pro-
blèmes relatifs au trafic. Elle a pour
mandat de défendre devant le Grand
Conseil les lignes directrices de la poli-
tique routière cantonale, d'établir des

priorités et de « neutraliser » dans une
mesure raisonnable les désirs émis dans
chaque région pour ne pas perdre de
vue une planification d'ensemble opti-
mum.

RÉDUCTION DU PROGRAMME
DES ROUTES PRINCIPALES

Selon l'indice des prix de 1965, l'a-
ménagement des routes principales les
plus importantes du canton de Berne
nécessitait 500.000 millions de francs.
En l'occurence, il s'agissait de remettre
en état un réseau choisi de routes
principales, mises à part les routes de
seconde classe. Selon les intentions de
la Commission des transports, ce pro-
gramme de routes principales devait
être réalisé dans les dix ans. Très rapi-
dement on s'est aperçu qu'un tel pro-
jet ne pouvait aboutir.

Le Service des ponts et chaussées
élabora par la suite un programme
limité à l'extension du réseau routier
nord-sud, dont le coût fut estimé à
250 millions de francs (indice des prix
de 1965). Jusqu'à ce jour , ce programme
a servi de cadre général aux travaux à
entreprendre. Entre-temps, certains
ajustements s'imposèrent toutefois. Le
programme comprend les travaux sui-
vants :

T 6 Boncourt - Bienne, Lyss - Berne.
T 18 Delémont - Angenstein.
T 10 Thielle - Muntschemier.
A 6 Thoune - Grimsel.
A 72 Frutigen - Kandersteg.
Les services compétents ont élaboré

des programmes bisannuels. Cette ma-
nière de faire a permis d'obtenir une
réduction sensible des postulats régio-
naux présentés par les députés.

LES ROUTES DE JONCTION
La précarité des finances cantonales

a également eu des répercussions dans

le programme d'aménagement des rou-
tes de jonction. La Commission rou-
tière a jugé opportun d'affecter deux
tiers des crédits à l'aménagement des
routes principales et un tiers des dé-
penses totales aux routes de jonction.
C'est pourquoi les projets ont été clas-
sés selon les principes qui fixaient des
priorités dans un ordre d'urgence fondé
sur les éléments suivants :

1. Correction des endroits qui sont
sources d'accidents.

2. Densité du trafic.
3. Etat de la route.
4. Suppression des routes poussiéreu-

ses, resp. goudronnage.
De plus on a veillé le mieux possible

à une répartition équitable des crédits
entre les cinq arrondissements d'ingé-
nieurs en chef du canton de Berne.

LES ROUTES NATIONALES

Le réseau des routes nationales e1
l'ordre d'urgence de son exécution sont
fixés par la Confédération. Il est bien
entendu que le directeur des Travaux
publics a pour tâche d'attirer l'attention
des autorités fédérales sur l'urgence de
projets tels que l'aménagement du «Ra-
wyl » ou le contournement d'Interla-
ken. Sur les grandes artères ouvertes
au trafic, la jonction est faite aujour-
d'hui de Hambourg à Spiez. Les em-
bouteillages qui se sont produits il y a
quelques semaines encore prennent ain-
si fin.

Disons pour conclure que la politique
routière cantonale est soumise à des
influences dont la rigueur n'est pas à
sous-estimer : d'une part la situation
financière du canton fixe les limites
qu'on ne peut ignorer, d'autre part la
politique des transports de la Confé-
dération ne permet pas d'extravagan-
ce, (comm.)

Des projets, mais pas assez d'argent

Partie de Suisse le 7 juillet , l'expédi-
tion Jura - Groenland est arrivée à
Angmassalik, d' où elle est remontée en
canots pneumatiques à -moteur jusqu 'à
Sermiligaq. Un message daté du 13
juillet et posté le 17 juillet par Louis
Froté , annonçait que l' expédition quit-
tai t Sermiligaq pour gagner son camp
de base, et que tout allait bien.

Composée de quinze Jurassiens, tous
rompus aux techniques de l'alpinisme,
et dirigée par Willy Zimmermann, 45

ans, typographe à Moutier, cette expé-
dition suisse au Groenland va rayon-
ner dans les massifs de ce territoire,
à partir d'un camp de base établi à
Ussugssivit, au pied d'un glacier. Son
but est de conquérir des sommets vier-
ges et d'ouvrir des voies nouvelles, tout
en testant un nouveau matériel d' esca-
lade.

Elle a emporté trois tonnes de maté-
riel et une tonne et demie de nourri-
ture, ainsi qu'un important équipement
de photographie et de cinéma, (ats)

Des nouvelles de l'expédition Jura-Groenland

LE LOCLE

t N e  
pleurez pas au bord de ma

tombe, approchez-vous doucement,
pensez combien j' ai souffert et
accordez-moi le repos éternel.

Madame Michel Schaller-Zbinden et ses enfants :
Monsieur Michel Schaller ;
Mademoiselle Evelyne Schaller ;

Monsieur et Madame Louis Schaller-Wiser, à Vicques :
Madame et Monsieur Jules Friche-Schaller, leurs enfants et petits-

i i « » « • . ; g ^enf ants, à Delémont et Genève ; , ' <- ¦>, u ,< 4 É h ti ¦ *-¦¦

Monsieur et Madame Bernard Schaller-Nussbaum et leurs enfants,
à Courroux ;

Madame et Monsieur Gérard Charmillot-Schaller et leurs fils, à
Genève ;

Monsieur Adolf Zbinden-Harthong, ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants, à Laufon ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Monsieur

Michel SCHALLER
leur très cher et regretté époux, père, fils, frère, beau-fils, beau-frère,
neveu, oncle, parrain, cousin, parent et ami, que Dieu a repris à Lui,
dans sa 44e année, après une longue et pénible maladie, muni des saints
sacrements de l'Eglise.

LE LOCLE, le 31 juillet 1973.
R. I. P.

L'inhumation aura lieu vendredi 3 août, à Vicques.
Un office de Requiem sera célébré en l'Eglise catholique de Vicques,

à 15 heures.
Départ de l'Hôpital du Locle à 13 h. 30, où le corps repose.
Domicile de la famille : Primevères 3, 2400 Le Locle.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Repose en paix.
C'est dans le calme et la confiance
que sera votre force.
Que votre cœur ne se trouble point.
Croyez en Dieu et croyez en moi.

Madame et Monsieur Willy Duvanel-Robert, leurs enfants et petits-
enfants ;

Madame et Monsieur Pierre Jaquet-Robert , leurs enfants et petits-
enfants ;

Madame et Monsieur Henri Ray-Robert ;
Monsieur Charles Maurer-Robert et famille îÀUMJ/fwâ tàOiii'i»int.
Monsieur et Madame Philippe Robert-Kehrli , leurs'értfàntŝ et pëtîtè-

fille ;
Monsieur et Madame Marcel Robert-Kneuss et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Jean-Louis Robert-Moor et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées ont le chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Philippe ROBERT
leur cher et regretté papa, beau-père, grand-papa, arrière-grand-papa,
beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin, parent et ami, que Dieu a repris
à Lui, mercredi, paisiblement, dans sa 88e année.

LES BRESSELS, le ler août 1973.
L'incinération aura lieu vendredi 3 août.
Cérémonie au crématoire, à 11 heures.
Culte au domicile, pour la famille, à 10 heures.
Domicile mortuaire :

LES BRESSELS 231, par Les Entre-Deux-Monts.
Veuillez penser aux Missions.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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MpKpJHHH VILLE DU LOCLE

||i|t || Nous avons le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Michel SCHALLER
machiniste à l'usine centrale des Services Industriels

Nous garderons le meilleur souvenir de cet employé dévoué et
consciencieux.

LE CONSEIL COMMUNAL.

I
LE PERSONNEL DES SERVICES INDUSTRIELS

DE LA VILLE DU LOCLE
a le pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur

Michel SCHALLER
machiniste à l'usine centrale

Il conservera de cet aimable collègue un souvenir durable.

GENÈVE
Pour moi, en ton amour, je me
confie, ô Eternel ; que mon cœur
exulte, admis en ton salut ; que je
chante à l'Eternel pour le bien
qu'il m'a fait.

Psaume 13.
Monsieur et Madame Samuel Roller :

Mademoiselle Anne Roller ;
Mademoiselle Hede Roller ;

Monsieur et Madame Jean-Paul Burger , leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Paul Naine ;
Monsieur et Madame Pierre Robert-Tissot, leurs enfants et petits-enfants;
Madame André Robert , ses enfants et petits-enfants ;
Les familles Stauffer, Jeanneret, Bertholet , parentes, alliées et amies,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Madame

Marguerite ROLLER
leur très chère mère, grand-mère, tante, grand-tante, arrière-grand-tante,
parente et amie, survenu le mardi 31 juillet 1973, dans sa 88e année.

Le culte aura lieu au temple de Saint-Jean, à Genève, le vendredi
3 août , à 10 h. 30.

L'incinération suivra au crématoire de Saint-Georges.
Le corps repose à la chapelle des Rois , à Plainpalais.
Domicile : 2, avenue Ernest-Hentsch, 1207 Genève.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
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LE LOCLE

LA MUSIQUE OUVRIERE
«LA SOCIALE »

a la très grande tristesse de
faire part du décès de

Monsieur

Michel SCHALLER
son fidèle membre et ami. [!

Réception des ordres: jusqu 'à 22 heures

Quelques renseignements
En marge du match de football Lau-

sanne-Sports contre une sélection Mou-
tier-Porrentruy organisé sur le terrain
du FC Tavannes, il est d'actualité de
rappeler quelques éléments sur ce club.
Ce dernier , fondé en 1904, est présidé
par M. Ch. Haenni, M. Marc Boillat
s'occupant de la Commission techni-
que. Les entraîneurs sont les suivants :
François Glauque pour les actifs, MM.
Clémençon, Paroz, Tosoni et Wuillemin
pour les juniors A, B, C et D, M.
Noël Charpie assumant la responsabi-
lité de toutes ces équipes juniors. Com-
me toute société sportive qui se res-
pecte, le FC Tavannes souhaite, en
s'occupant de jeunes joueurs , partici-
per à une œuvre éducative au même
titre que l'école, l'Eglise ou les parents,
tout en créant, bien entendu, un ré-
servoir de joueurs futurs pour son
équipe active, (cg)

Carnet de deuil
DELEMONT. — Dans sa 81e année,

Mme Ida Charmillot est décédée subi-
tement. C'était une bonne mère dont le
départ sera très regretté. Une foule
nombreuse l'a accompagnée à sa der-
nière demeure, au cimetière de Cour-
rendlin. (kr)

ESCHERT. — M. René Guerne, né en
1903, est décédé mardi matin. Il fut
maire pendant six ans, et plusieurs an-
nées conseiller municipal. Il était veuf
depuis une année, et père d'un enfant.

(kr)

TAVANNES

LA VIE IURASSIENNE . LA VIE IURASS IENN E » LA VIE IURA SSIENNE

Réunis le 26 juillet 1973 à Saint-
Imier, les membres du comité de l'As-
sociation des maires et présidents de
bourgeoisie du district de Courtelary,
les conseillers nationaux Raoul Kohler
(Bienne), René Felber (Le Locle), pré-
sident de Centre-Jura, ainsi que M.
Maurice Payot , maire de La Chaux-
de-Fonds, vice-président de Centre-Ju-
ra, se sont inquiétés du problème que
pose, dans leur région, l'aménagement
des grandes voies de communication
qui doivent desservir le Jura.

Ils ont examiné avec une atten-
tion particulière la motion du conseil-
ler national Simon Kohler, relative à
la Transjurane, dont le Parlement fé-
déral devra s'occuper prochainement.
Ils peuvent se rallier aux propositions
qu'elle contient, dans la mesure où
deux accès au Plateau sont prévus, à
savoir, l'un sur Bienne, l'autre sur
Oensingen.

Toutefois, leur adhésion est subor-
donnée aux conditions suivantes :

1. Respect des priorités établies pour
le tronçon Bienne - Sonceboz ;

2. Prise en considération des intérêts
économiques de toute la région (Fran-
ches-Montagnes, Vallée de Tavannes,
Vallon de Saint-Imier) par une nota-
ble amélioration de la « Route horlogè-
re » Le Locle - Bienne, dont le princi-
pe est déjà admis sur le territoire neu-
châtelois et qui sera réalisée au cours
des prochaines années.

H paraît en effet logique que les
travaux entrepris dans les Gorges du
Taubenloch aient une suite rapide à
travers le Vallon, puisqu'il est généra-
lement admis que de bonnes liaisons
routières contribuent au développe-
ment économique d'une région. Or,
chacun sait aujourd'hui que la situa-
tion est difficile dans cette partie du
Jura qui doit faire face à un phénomè-
ne de dépopulation.

Par conséquent, tant le canton que
la Confédération doivent y être sensi-
bles et collaborer pour y remédier.

(comm.)

Transjurane: des responsables politiques jurassiens et
neuchâtelois prennent position sur la motion Simon Kohler

VERMES

Un agriculteur d'Envelier, M. Robert
Wieland, désirant utiliser mercredi
après-midi une machine agricole en-
treposée dans un champs depuis une
quinzaine de jours, quelle ne fut pas
sa surprise de constater que des incon-
nus avaient mis le feu à cette der-
nière et qu'elle était démolie. Elle avait
une valeur de 5000 francs. Plainte con-
tre inconnu a été déposée, et la police
cantonale, la police de sûreté du Jura
et le service d'identification de la po-
lice se sont rendus sur place, pour
enquête, (kr)

Incendie criminel
d'une machine

agricole



Que chacun prenne ses responsabilités»
Un pas de plus vers l'affrontement chez Lip ?

Satisfaction ct colère : le plan de sauvetage de l'entreprise Lip, présenté
hier par le ministre français du développement industriel et scientifique,
M. Jean Charbonnel, a reçu un accueil très partagé. Pour Ebauches SA,
principal actionnaire, le plan Charbonnel ne fait que confirmer la justes se
des thèses suisses : trouver une solution industrielle valable à un problème
industriel. Satisfaction donc, à Neuchâtel et à Bienne. Pour les syndicats :
colère et indignation face à une solution qui se situe très en deçà des
revendications posées au départ, et sur laquelle ils n'ont pas été consultés.

De fait , le plan Charbonnel n'a rien
d'original ni de nouveau. II reprend
point par point les propositions de
l'Institut de développement industrie]
(IDI), organisme financier para-gou-
vernemental.

Rien de nouveau à ceci près que le
gouvernement français se décide enfin
à faire jouer à ITDI le rôle qui est le
sien...

L'affaire Lip est riche en rebondisse-
ments, mais de bien tristes rebondis-
sements, puisque, après chaque bouil-
lonnement, on en revient au point de
départ ! Et chaque vague pousse un
peu plus le navire vers les récifs.

Maintenant , tout est paré pour un
ultime affrontement. Seuls les Suisses
qui risquent de perdre plus de 50 mil-
lions de francs dans l'affaire raison-
nent encore sur le plan industriel. En
France, le problème Lip n'est plus que
politique.

Valeur d'exemple
A travers le plan Charbonnel , le gou-

vernement veut faire la démonstration
de l'intérêt qu 'il porte à une affaire
qui a pris valeur d'exemple. Les pro-
positions d'indemnisation, de recyclage,
de mise à la retraite anticipée ont ra-
rement été aussi «généreuses» et beau-
coup de salariés, en France, auraient
été satisfaits de telles conditions lors
de leur licenciement ou dans d'autres
affaires similaires. Aussi, côté « opinion
publique », comprendra-t-on bien les
intentions du Comité de défense de
chez Lip qui n'accepte pas le plan pro-
posé ? Du moins telle était la position
des syndicats hier soir.

Et chez Lip, face à la menace pré-
cise d'un affrontement désormais dif-
ficile à éviter, tout le personnel res-
tera-t-il soudé derrière ses chefs de fi-
le ? Avec quatre gosses à la maison,
un ouvrier y regardera à deux fois
avant de refuser l'offre tentante qui
lui est faite. Un coin est enfoncé dans
le système de défense. L'aventure tou-
che à sa fin. On en est au quitte ou
double : une solution acceptable ou
l'épreuve de force avec la perspective

du vide ! D'aucuns, dans les rangs ou-
vriers, vont scruter l'avenir avec d'au-
tres yeux.

En opposition
« Pas de démantèlement , pas de li-

cenciements », ce mot d'ordre du Comi-
té de défense Lip reste en oppositior
au plan Charbonnel , qui prévoit le dé-
mantèlement des trois sections de Lip
et le licenciement de 400 à 600 person-
nes. Attitudes inconciliables.

La menace la plus lourde pèse sur le
secteur des machines, pour lequel le
plan Charbonnel reste le plus vague
Là, les ouvriers ont tout à perdre dans
un affrontement , car personne ne s'in-
téresse vraiment à faire vivre cette
section.

Pour le secteur armement , une pro-
position qui semble viable peut présen-
ter un certain intérêt , mais la solution
oblige à souscrire au démantèlement
attendu que les activités de ce secteur
devraient se poursuivre dans une autre
usine, à Besançon.

Reste l'horlogerie, qui aux dires d'ex-
perts, demeure la seule section vrai-
ment viable.

500.000 pièces
Nous devons revenir ici à ce que

nous écrivions le 15 mai dernier :
« Chez Lip, l'horlogerie occupe 900 per-
sonnes pour une production de quel-
que 540.000 pièces par an. Selon les
normes suisses, une production ratio-
nalisée de 500.000 pièces n 'occupe en-
viron que 300 personnes ».

C'est probablement dans ce secteur
que les licenciements seront les plus
importants. Ebauches S. A. tient ferme
son offre d'investir 10 millions de fr.
français (et non pas suisses) pour main-
tenir, relancer et développer ensuite la
production horlogère de Lip, réserve
faite qu'un partenaire, français de pré-
férence, en fasse autant. M. Charbon-
nel n'a pas précisé, hier, si l'apport de
I'IDI concernait de préférence le sec-
teur horloger. Nous voulons croire que
telle est l'intention de I'IDI...

S'agissant plus particulièrement de

l'horlogerie , deux passages des décla-
rations du ministre ont plus particu-
lièrement retenu notre attention. Deux
passages qui indiquent, à notre sens,
que M. Charbonnel est mal renseigné
sur le problème horloger.

Lorsqu 'il espère que les ateliers hor-
logers pourront être remis en produc-
tion au plus tard à fin septembre « afin
de ne pas manquer en totalité la pé-
riode de fortes livraisons de fin d'an-
née », il est particulièrement optimiste.
On peut parier gros, sans grands ris-
ques, que les distributeurs de la mar-
que Lip n'attendront pas le milieu de
l'automne pour savoir si oui ou non
ils auront assez de marchandise pour
Noël, à moins que l'approvisionnement
puisse leur être garanti sur des bases
plus sûres que Besançon !

Produire est une chose, vendre en
est une autre , auj ourd'hui de loin la
plus importante , et la marque Lip de-
vra faire un effort considérable pour
ramener la confiance dans les rangs
de ceux qui lui seront restés fidèles
au niveau de la distribution. La réou-
verture des ateliers avant la fin de
septembre ne suffira pas. La seconde
remarque qui nous a surpris de la part
de M. Charbonnel porte sur le produit
Lip (montres) qui travaille « dans un
créneau de faible croissance » ! S'il est

vrai que l'article de masse a connu ces
dernières années une croissance effré -
née, il n'en reste pas moins vrai, que
les montres de marque, niveau Lip, ont
également renforcé leurs positions de
manière spectaculaire. Et Lip occupe
précisément sur le marché français une
position qui lui permettrait une crois-
sance accélérée... Mais, et nous retom-
bons ici au coeur du problème, pour
rester compétitif dans un créneau à
forte croissance, Lip doit assainir son
outil de production. C'est ce que sug-
gèrent depuis longtemps les Suisses, ce
que confirme I'IDI, et ce que l'on ne
peut pas admettre au niveau de la dé-
fense de l'emploi.

Le plan Charbonnel va probablement
accélérer le dénouement de la crise,
mais dans le bruit et la fureur , ct non
pas dans le calme et la sérénité comme
cela est auj ourd'hui encore possible.

Au delà de leur propre emploi , c'est
la conception politique de l'emploi que
défend le personnel Lip. L'ardeur de
cette défense sera à la mesure des con-
victions politiques de ceux qui l'ani-
ment.

La balle est dans le camp ouvrier.
Le ministre Charbonnel a conclu, très
politiquement : « ... que chacun prenne
ses responsabilités ! »

Gil BAILLOD

M. Walter Ulbricht est mort
SUITE DE LA 1ère PAGE

En. 1922, Ulbricht était invité à assis-
ter au quatrième congrès interna-
tional du PC à Moscou et , à son re-
tour, il déclara s'être fait un ami de
Lénine.

Cette fois c'est à Berlin qu'on l'en-
voya , où il devint membre du comi-
té central du parti. Sa première tâ-
che fut de réorganiser le parti en
milliers de petites cellules. Le suc-
cès fut si complet, qu'on le surnom-
ma « le camarade cellule ». Le résul-
tat fut que le parti , fractionné, passa
aux mains de bureaucrates peu sen-
sibles, sauf aux ordres de Moscou.

En 1924, Ulbricht fut rappelé à
Moscou pour y subir un entraîne-

ment de plusieurs mois à l'école d'a-
gitation du Komintern. Puis il passa
à Vienne — au moyen d'un faux
passeport — pour aider à organiser
une grève de plus de 100.000 métal-
lurgistes. De retour à Berlin en 1925 ,
comme rédacteur au journal du parti
« Rote Fahne » (Drapeau Rouge), il
organisa l'expulsion du PC de Ruth
Fischer que les dirigeants russes
soupçonnaient de vouloir créer une
tendance nationaliste au sein du par-
ti allemand.

L'ARRIVÉE AU POUVOIR
En 1934, Ulbricht arriva à Paris

pour échapper aux nazis, mais il
retourna en Allemagne après la si-
gnature du pacte entre Staline et

Hitler en 1939. Moscou lui avait don-
né pour tâche de vérifier que la di-
rection du PC allemand ne déclen-
che aucune grève ou autre activité
anti-nazie susceptible de menacer le
traité germano-soviétique.

Lorsque les nazis dénoncèrent ce
pacte, en entrant en guerre avec
l'URSS, Ulbricht, une fois de plus,
regagna Moscou , et cette fois , il y
demeura jusqu 'à la fin de la guerre.
En 1945, Staline l'envoya à Berlin
avec d'autres réfugiés communistes
allemands. Il détruisit systématique-
ment tous ceux qui s'opposaient à
lui pour arriver à gouverner selon
sa volonté. C'est pourquoi le monde
communiste fut surpris, lorsque le
3 mai 1971, Ulbricht démissionna
de son poste de premier secrétaire
du parti. La raison invoquée était
son âge. Il avait toutefois conservé
ses fonctions de président du Con-
seil d'Etat , ce qui en faisait le chef
de l'Etat allemand. Il était égale-
ment resté membre du comité cen-
tral et du bureau politique du parti.
Il avait été remplacé à la direction
du parti par M. Erich Honecker.

M. Ulbricht était, dit-on malade
depuis son remplacement à la tête
du PC. L'agence ADN avait annoncé
récemment qu'il avait eu une attaque
le 19 juillet et que par la suite des
complications avaient surgi. Diman-
che elle avait fait savoir que le
malade était soigné par cinq méde-
cins à son domicile de Doellensee,
près de Berlin, (ap)

Clémence de M. Bourguiba
Au cours d'un discours prononcé

hier à Monastir , à l'occasion des fes-
tivités marquant son 70e anniver-
saire, le président Bourguiba a an-
noncé que M. Ben Salah , ancien mi-

bref - En bref - En

Tunis. — Plus de 188 cas de cho-
léra, dont 25 mortels, ont été décelés
en Tunisie où une épidémie s'est dé-
clarée dans les régions de Gafsa et de
Ga'bès.

Saigon. — Les Etats-Uni s et le Viet-
nam du Sud ont signé hier , à Saigon ,
un accord aux termes duquel le gou-
vernement américain consent un prêt
à long terme de 50 millions de dollars
au gouvernement sud-vietnamien.

Tel-Aviv. — Le congrès de l'Asso-
ciation des juifs nouveaux immigrants
de l'URSS a dû interrompre ses tra-
vaux dans la nuit de mardi à mer-
credi , les débats ayant dégénéré en
altercations violentes.

Téhéran. — L'Iran a accepté de rem-
placer le Canada à la Commission in-
ternationale de contrôle et de surveil-
lance au Vietnam (CICS).

Paris. — Le Conseil des ministres a
approuvé un projet de loi modifiant
certaines dispositions de procédure pé-
nale relatives, notamment, à la déten-
tion provisoire et à la procédure de
flagrant délit.

Moscou. — L'URSS et la Chine ont
signé un nouvel accord commercial
prévoyant que le volume de leurs
échanges commerciaux atteindra 186
millions de roubles pour l'année 1973.

nistre de l'économie qui réussit à
s'évader de la prison civile de Tunis,
pouvait rentrer au pays et qu 'il lui
pardonnait malgré tout le mal qu 'il
avait fait au pays, à condition de
faire amende honorable.

Tous les anciens caïds policiers et
autres collaborateurs du colonialis-
me réfugiés en France ou ailleurs ,
tous les opposants tunisiens gauchis-
tes, et Mme M. Ben Salah, peuvent
bénéficier du pardon à condition
qu 'ils rentrent en Tunisie, qu 'ils se
fassent oublier et ne s'occupent plus
de politique. Ils ont un délai de ré-
flexion qui prendra fin le 31 décem-
bre 1973 à minuit pour prendre une
décision , a déclaré M. Bourguiba.

Il a ajouté que dans le cas où M.
Ben Salah déciderait de profiter du
pardon présidentiel et de rentrer en
Tunisie, il sera évidemment traduit
en justice mais, a-t-il dit « Je pren-
drai en sa faveur une mesure de grâ-
ce pour lui permettre de s'occuper
de sa femme et de ses enfants qui
sont des victimes. Il pourra travail-
ler et s'occuper de sa famille, mais
sa vie politique est finie ». (ap)

Sang nouveau pour le Commonwealth
SUITE DE LA 1ère PAGE

bienvenue à deux nouveaux mem-
bres : les Bahamas et le Bangla Desh.

Le programme préparé à l'inten-
tion des premiers ministres prévoit
notamment l'examen des relations au
sein du Commonwealth et dans le
monde en général (détente Est - Ou-
est, ouvertures américaines en direc-
tion de Moscou et de Pékin, etc.).

Les problèmes économiques, com-
merciaux, occuperont également une
place importante.

Le problème rhodésien est évidem-
ment à l'ordre du j our. Le fait que
Londres ait déclaré que tout règle-

ment politique doit être élaboré avec
la participation des Noirs a calmé
quelque peu l'irritation des partenai-
res africains de la Grande-Bretagne.

Les participants examineront éga-
lement diverses idées sur la coopé-
ration au sein de l'organisation. La
création d'un Fonds spécial pour fi-
nancer la coopération technique a
été proposée. Enfin, les premiers mi-
nistres d'Australie et de Nouvelle-
Zélande, MM. Whitlam et Kirk , évo-
queront certainement la question des
essais nucléaires français dans le Pa-
cifique. Tous deux n'apprécient guè-
re la discrétion du gouvernement
britannique à ce sujet, (ap)

Les balayeurs de nuages ont-ils raison ?
SUITE DE LA 1ère PAGE

Ainsi M. Jobert était-il au clair.
A moins d'être un jobard il ne
doit plus se faire de grandes illu-
sions.

Quant à l'excellent M. Walter
Scheel qui s'est rendu ces jours-ci
à Washington, il avait été forte-
ment alerté par les bruits a f f i r -
mant que les Américains ont l'in-
tention d'évacuer tout ou partie
de leurs bases atomiques instal-
lées en Europe et particulière-
ment de réduire dans une mesure
importante le contingent de leurs
troupes installées en Allemagne.
On ne sait pas grand chose de ce
qui s'est dit au cours des entre-
vues du ministre allemand des
af fa ires  étrangères avec M. Nixon ,
sauf que selon la formule « les
interlocuteurs ont constaté une
parfaite identité de vues sur l'éla-
boration commune de la politique
européenne et sur l' appréciation
générale de la situation ».

Autant comparer ces af f i rma-
tions aux nuages artificiels dont
s'enveloppent les navires de guer-
re qui tiennent à dissimuler leurs
contours à l'adversaire...

Même si les USA af f irment  que
la présence des troupes améri-
caines en Europe reste un fait
inébranlable , ils sont sur le po int

de réexaminer leur responsabilité
et leur rôle au sein de l'Alliance
atlantique. Et le Pentagone a déjà
mis sur pied un plan qui ferait
partir toute la défense européenne
du sol américain. Les Yankees
sont las des grosses charges mili-
taires au sujet desquelles les Eu-
ropéens continuent à se faire ti-
rer l' oreille , et ils paraissent dé-
cidés à profiter de la Conférence
sur un « désarmement compensé »
pour y mettre f in .

On voit dès lors à quel point se
paient de mots les dissipateurs
de nuages qui nagent dans le bleu
de la confiance et de la sécurité.

Une détente relative est cer-
taine.

Mais elle reste fragi le , incon-
sistante, aléatoire et sujette aux
interprétations les p lus diverses.

Lorsque la Chambre des repré-
sentants chiffre à plus de 18 mil-
liards de dollars le coût des
300.000 G'is éparpillés entre la
Méditerranée et l 'Islande , cela
n'est pas plus réconfortant que
lorsque M. Brejnev affirme :« le
statu quo » et rien d' autre » !

D' autant plus qu'il faudra at-
tendre encore longtemps un com-
mencement de réelle cohésion eu-
rop éenne.

Paul BOURQUIN

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR ,

Toute grève, même socialement
j uste, ne peut qu'avoir des consé-
quences néfastes pour l'économie
nationale.

Cette règle, on la retrouve dans
la bouche de tous les gouvernants,
qu'ils soient de gauche, du centre
ou de droite ; elle a été énoncée par
tous les économistes. Mais ici com-
me en d'autres domaines, il semble
bien qu 'elle vienne de trouver l'ex-
ception qui la confirme.

Lorsqu 'une série de grèves très
longues paralysèrent il y a peu
l'exploitation des mines de cuivre,
la règle voulut que l'on s'inquiète
pour la santé de l'économie chilien-
ne. Et, à l'époque, ces craintes
étaient fondées.

Aujourd'hui , pour expliquer la
hausse explosive des cours du cui-
vre qui , en quelques mois, ont pra-
tiquement doublé, battant tous leurs
records depuis vingt ans, on avance
le ralentissement des exportations
chiliennes en raisons de ces grèves.
Ce n'est certes pas là l'unique rai-
son, mais elle ne doit pas être sous-
estimée.

Si bien qu 'aujourd'hui , paradoxa-
lement, et pour autant que la ten-
dance se confirme , cette conséquen-
ce indirecte des grèves pourrait être
providentielle pour le Chili dont le
80 pour cent des recettes en devi-
ses est constitué par les ventes de
cuivre. Des ventes qui , même si
leur tonnage n 'augmente pas, de-
vraient rapporter deux fois plus qu '
en 1972.

Mais encore faut-il que toutes les
tendances politiques du pays dai-
gnent saisir cette chance , que l'op-
position notamment, accepte de ne
plus tenter de paralyser la vie in-
dustrielle et commerciale dans le
but de faire tomber le gouverne-
ment Allende, qu 'à ses objectifs à
cours terme, elle sache préférer les
intérêts généraux du Chili. A cet
égard, et après l'assassinat de l'aide
de camp du président , le résultat
des conversations que viennent d'en-
tamer M. Allende et le président
du Parti démocrate-chrétien , prin-
cipale formation d'opposition, per-
mettra de mieux discerner les pers-
pectives d'avenir du Chili.

Un pays qui indépendamment du
régime au pouvoir a surtout be-
soin d'une assez longue période de
calme pour gagner un combat com-
bien plus important que toutes les
luttes politiques et électorales, celui
du développement.

R. GRAF
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Aujourd'hui...

M. Charbonnel présente son plan
SUITE DE LA 1ère PAGE

Nous n'avons pas besoin de l'argent
que nous propose, pendant trois mois,
le gouvernement. Nous avons de quoi
nous payer » .

De son côté, le délégué CGT a décla-
ré : « Notre première réaction est la
colère. Nous protestons , car M. Char-
bonnel ne nous a jamais consultés pour
prendre sa décision. Plus que jamais
la lutte continue dans l'unité et jus-
qu'au bout pour imposer le non-licen-
oiement et le non-démantèlement ».

Les représentants du « comité d'ac-
tion » ont aussi affirmé leur intention
de « poursuivre la campagne de po-
pularisation » pour « imposer une so-
lution qui tiendra compte des considé-
rations humaines. Ce plan « n'apporte
aucun changement » et le personnel
« a été indigné par un tel plan inac-
ceptable » , ont-ils dit.

LA RÉACTION D'ÉBAUCHES SA
« Ebauches SA a pris note avec in-

térêt des déclarations faites par M

le ministre Charbonnel au sujet de la
maison Lip et du plan de réorganisa-
tion et cette entreprise.

Du côté d'Ebauches SA, on est heu-
reux d'apprendre que le ministre fran-
çais arrive à des solutions pratiques
qui devraient permettre la remise en
fonction de cette entreprise importan-
te de l'industrie horlogère française.
« Telle est la teneur d'un communiqué
publié hier soir par Ebauches SA. L'en-
treprise poursuit en indiquant que les
plans soumis par M. Charbonnel corres-
pondent en fait aux plans préconisés
par elle, dès le départ , c'est-à-dire une
réorganisation du secteur horloger , la
remise à d'autres maisons spécialisées
des secteurs machines et défense natio-
nale et la participation de I'IDI , un
groupe semi-officiel français , en matiè-
re de financement industriel. La mai-
son suisse espère que les autres per-
sonnes intéressées à la société Lip, no-
tamment les syndicats, comprendront
le bien-fondé des recommandations du
ministre français et que des modalités
d'application pratiques pourront être
trouvées à ces solutions, (ats)

Prévisions météorologiques
Le ciel sera variable, souvent très

nuageux. Des averses ou des orages,
parfois violents, se produiront.


